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MÉMOIRE 

SUR LA FAMILLE DES CARABIQUES 


PAR 


LE Baron M. de Chaudoir. 


1. PARTIE. 

Ma collection de Carabiques s’ëtant considérable¬ 
ment accrue pendant ces deux dernières années par 
Tacquisition des collections de feu Faldermann et de 
M. Gory, par mon voyage dans les régions cauca¬ 
siennes et par mes relations avec plusieims des ento¬ 
mologistes les plus distingués dq ma patrie et de 
S? l’étranger, me fournit des matériaux de plus en plus 
g g abondants pour l’étude de cette intéressante famille. 
£ ^ De jour en jour le besoin d\in ouvrage semblable 
^ g au Species du Comte Dejean, mais enrichi des nom- 
^ ^ breuses découvertes plus récentes, se fait plus vive- 
^ tu ment sentir. Un ouvrage pareil est-il possible dans 
^ ^ l’état actuel de la science ? Je ne crois pas qu’il exis- 
S te maintenant un seul Entomologiste qui ait consacré 
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h cette étude une longue et laborieuse vie , comme 
Ta fait M. Sclioenlierr pour les Cureulionites , et 
ceux qui ont entrepris depuis quelque temps des 
travaux de ce genre, sont encore à Feutrée de leur 
carrière. Tl faut de longues années pour étudier dans 
les plus petits détails de leur organisation les 5 ou 
G mille espèces de Carabiques qii’ou connaît déjà à 
présent, sans parler des diflicultés insurmontables 
qiFon éprouve à les rassembler pour pouvoir les 
examiner à son aise, et ce n’est cependant qivaprès 
un examen semblable qu’on peut se croire autorisé' 
à introduire une nouvelle classKicaliou, devenue né¬ 
cessaire par les progrès qu’a faits FEntomologie de¬ 
puis la piildication des derniers ouvrages généraux 
sur cette famille. Or un homme a bien peu de chan¬ 
ces de juener a bonne lin une entreprise aussi vas¬ 
te ; il doit donc songer à la faciliter à d’autres par 
des traités spéciaux consciencieusement faits , et il 
peut le faire par des monographies de genres isolés, 
par la publication d’observations neuves, par la rec¬ 
tification d’erreurs plus ou moins accréditées , par 
des travaux sur la synonymie, et en faisant connaître 
des formes ou des espèces nouvelles, avec le soin et 
l’exactitude que réclament surtout des puJilications de 
cette nature. Quelque pai^faites que puissent être 
ces dernières, leur valeur sera toujours inférieure à 
celle d’une monograpliie bien faite , mais elles n’en 
sont pas moins nécessaires pour étendre le domaine 
de la science , parce que tel entomologiste qui est 
en possession de quelques espèces intéressantes, n’est 
pas dans la possibilité de réunir la grande quantité 


de maléi iaiix sans laquelle ou ne peut faire de mo¬ 
nographies. Telles sont les eirconsLances dans les 
(pielles je me trouve moi-même. Je ne saurais avoir 
à ma disposilion ni les riches musées de rEiiro])e, ni 
les grandes bibliothèques , et par conséquent beau- 
cou]> d’espèces et plusieurs ouvrages rares me reste¬ 
ront inconnus. Ce ne sera donc que très rarement 
que je pourrai aborder les travaux monographiques, 
mais ce que je lâcherai toujours de faire , ce sera 
de contribuer aux travaux de cette nature en publi¬ 
ant mes espèces nouvelles avec des descriptions 
très-détaillées, en réunissant le plus de données que 
je pourrai sur tel ou tel groupe, h mesure ([ue j'au¬ 
rai eu le loisir de m’en occuper plus spécialement, 
en donnant les caractères de genres insuffisamment 
étudiés jusqu’ici, et en faisant les rapprochements et 
les distinctions que me dicteront mes observations 
successives. Ennemi des systèmes exclusifs, j’espère 
ne jamais sacrifier la vérité, fruit de l’observation, â 
une idée arrêtée d’avance, et si je tombe par la sui¬ 
te dans des erreurs , ce ne sera pas parce que je 
n’aurai pas voulu voir. J’ai cim devoir faire précéder 
de cet avertissement les premières feuilles d’une sé¬ 
rie d’articles auxquels la Société Impériale des Na¬ 
turalistes de Moscou veut bien accorder la faveur de 
figurer dans ses publications. 

Si panni les entomologistes qui veulent bien m’ho¬ 
norer de leurs relations, il s’en trouve qui , n’ayant 
pas l’intention de publier ce qu’ils possèdent de 
nouveau en fait de Cürabujucs , voudraient m’aban¬ 
donner ce soin, je proiiîe de cette occasion , pour 
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faire , a Tavaiitage de la science qui m'a valu leur 
précieuse connaissance, appel à leur générosité^ j’es¬ 
père que ceux qui me connaissent ne craindront pas 
de me faire quelques sacrifices. 


Kiew. 

le 6 Décembre 1847. 


OXYCHEILA. 

Abstraction faite des Pseiidoxjcheila Guér. , on 
connait maintenant neuf espèces (ïOxycheila , aux¬ 
quelles nous sommes en état d’en ajouter une 10®. Ce 
sont; 1. * O. tristis ^ Fabr. ( Dej, Spec,J espèce 
bien connue du Brésil; 2. * O. Pinelii ^ Guérin^ 
(Rev. Zool. Cuv. 1843. p. 16, note) bien distincte 
de la précédente, du même pays ; 3. * O. bisignata 
Guér. ( Dict. pilt. d’iiisl. nat. VI. p. 572. n** 7. Atl. 
pl. 438. f. 2. ) dont je possède plusieurs individus, 
et qui semble ne pas être rare dans la Guyane ; 4. 

* O. aquatica Guér., (Rev. Zool. Cuv. 1843. p. 15, 
et Mag. de Zool. 1844. pl. 132. ( cl. IX. ) prise eu 
assez grand nombre dans les montagnes de la 
Grenade ; 5. * O. distigma Gorj, ( Mag. de Zool. 
1831. pl. 17 ) espèce du Brésil, que j’ai acquise avec 
la collection Gory. Très-voisine de la suivante ; 6. 
O. aciitipennisy Buquet (Mag. de Zool. 1835, cl. IX. 
pl. 130 ) du Brésil. Je crois que VO. spinipcnnisj 
Sahlb. j. (Nov. Act. femi. 1844. p. 502. iT 2.) s y . 
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rapporte. M. Sahlberg Ta prise près de Rio-Janeïro; 

7. O. lahiata Brullé^ ( Voy. de d’Orb. lus. p. 3. et 
Diet. pitt. d’hist. nat. VI. p. 572, 11 ° 4. ) de Bolivie; 

8. O. binotata^ Gray, ( Aniin, kingd. Ins. I. p. 264. 
pl. 29. f. 2, et Dict. pitt. d'hist. nat. VI. p. 572. 
n® 6. ) Colombie et Brésil ; 9. O. femoraUs, de Lap. 
( Rev. Ent. Silb. I. p. 128. ) espèce du Brésil, au 
près de la quelle vient se ranger : 10. * O. oxyoma, 
11 . sp. de. Fiiitérieur du Brésil, que je vais décrire. 

O, oxyoma. 

Mâle. Long. 9 lignes. Colorée et à élytres dilatées 
comme dans la femoraUs^ mais la tache est arrondie, 
nullement transversale. 

Tête un peu plus allongée que dans la tristis, plus 
renllée postérieurement ; yeux plus distants du cor¬ 
selet, plus petits, moins saillants, placés moins sur le 
côté et plus sur le front, de sorte que leur saillie ne 
s’observe bien que quand on regarde la tète sous 
un angle de 45,(il en est de même de la distigma, 
dont les yeux sont un peu plus gros ) ; lèvre supé¬ 
rieure en triangle pas plus long que large, avec une 
dent inclinée à l’extrémité et trois dents bien distinc- 
tes sur chaque côté ; du fond de chaque dentelure 
sort un long poil. Corselet rétréci postérieurement ; 
bord antérieur exaetement aussi large que la base 
de la tête ; côtés moins sinués que dans la tristis, 
base et dessus du corselet comme dans celle-ci ; le 
haut des mamelons relevé en tubercule obtus ; re¬ 
bord latéral plus relevé , surtout près du tubercule 
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qui précède Fangle postérieur, et qui est plus petit 
mais saillant et plus isolé, de manière à former une 
petite dent, placée entre deux incisions. Les élytres 
n’ont à leur base, que la largeur de la tête avec les 
yeux, mais elles se dilatent considérablement jusque 
vers le milieu, derrière lequel elles se rétrécissent 
sans presque s’arrondir jusqu’à l’extrémité , qui for¬ 
me sur la suture un angle rentrant étroit et assez 
profond, avec une forte épine droite de chaque cô¬ 
té ; épaules coupées assez obliquement, tuberculées, 
formant une saillie latérale qui se termine en une pe¬ 
tite dent aigue dirigée en arrière, le dessus très-con¬ 
vexe , sans dépressions ; suture relevée en carène 
tranchante ; rebord latéral plus large et plus relevé 
surtout vers le ^milieu; surface couverte d’aspérités 
semblables à de petits tubercules couchés , terminés 
postérieurement en pointe ; ces tubercules sont plus 
saillants et très-serrés vers la base, et deviennent tou¬ 
jours plus petits et moins seiTés jusque vers l’extré¬ 
mité. Dessous du corps lisse. 

Tout le corps est d’un brun-nomâtre foncé , peu 
luisant, avec une petite tache ari'ondie ( moindre que 
dans la cUstigma ) légèrement anguleuse , nullement 
transversale ni allongée , dont les bords sont peu 
tranchés dans mon exemplaire ; cuisses entièrement 
brunes à Texception des attaches, des trochanters et 
d’un point au genou qui sont d’un jaune pâle, ainsi- 
que les palpes, les sept derniers articles des anten¬ 
nes, les jambes et les tarses ; mandibules , lèvre su¬ 
périeure et les quatre premiers articles des anleii- 
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nés cran brun obscur rougeâtre ; avec des taches uii 
peu plus claires à la base et à rextrêmité de ceux-ci. 

Elle a été prise au Brésil ( Nouv. Fribourg ) par 
M. Bescke, et m’a été communicpiée par M. Grey. 

PSEÜDOXYCHEILA. 

Je crois que M. Erichson dans son Compte-rendu 
de l’année 1844 m’a fait tort en affirmant que je 
m’étais trop hâté de séparer de l’O. bipustulata Lati\ 
l’espèce cpie j’ai nommée lateguttata. Je ne possède, 
il est vrai, cpc’un mâle et une femelle de la premiè¬ 
re, mais j’ai comparé dix exemplaires de la secon¬ 
de, et je serais toujours d’avis de maintenir la distin¬ 
ction. 11 n’est pas inutile d’observer cpie les indivi¬ 
dus qui ont servi de type à Latreille avaient été 
trouvés par M. de Humboldt sur les bords du Ma- 
ranon, tandisque ceux qui figurent généralement sous 
ce nom dans les collections et que je considère com¬ 
me distincts, proviennent de Colombie. Ce ne serait, 
il est vrai, pas encore une raison , s’il n’y en avait 
d’autres plus fortes. Les couleurs de la lateguttata 
sont constamment moins vives, plus ternes ; dans les 
deux sexes c’est toujours un bleu verdâtre avec une 
grande tache d’un jaune citron sur la tache noire ; 
tandis que la bipustulata est d’un belle couleur bleue 
violette, et la tache est plus petite , d’une couleur 
jaune orange et se rapproche moins du bord latéral. 
Celle-ci est plus allongée ; les élytres surtout sont 
plus longues ; la tête du mâle est plus renllée, sur¬ 
tout au dessous des yeux qui sont moins saillants. 
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Le corselet est plus élargi anlérieurenient et ])lus ré¬ 
tréci vers la base ; les côtés sont moins arrondis et 
moins sinués. Les épaules sont moins élevées et res¬ 
sortent moins ; le milieu des élytres est moins sensi¬ 
blement dilaté, dans le mâle rexlrêmité de chaque 
élytre est un peu arrondie, tandis qu’elle est un peu 
tronquée dans la lategiUtata ; dans la femelle la dent 
qui termine la suture, quoique peu saillante, est plus 
aigue. Les pattes sont plus longues ; mais cela se re¬ 
marque surtout dans le mâle, chez lequel elles attei¬ 
gnent en longueur et en grosseur des dimensions re¬ 
marquables ; les 5 premiers articles des antennes du 
mâle, sont aussi plus renflés. Toutes ces différences 
u’auraient-elles donc aucune valeur spécifique. 

Je crois que le CoJiite Dejean a confondu les deux 
espèces, et que sa description se rapporte tantôt à 
rime, tantôt à l’autre. 

EüLAjVIPRA. 

Quand je décrivis en 1843 la CicincL miranda , il 
me semblait déjà qu’elle devait former un genre par¬ 
ticulier ; plus tard l’élude du travail de M. Lacor- 
daire sur cette tribu me confirma dans mes supposi¬ 
tions. Ce sont surtout ses mandibules et les lobes la¬ 
téraux du menton qui méritent de fixer notre atten¬ 
tion. 

Ligula rétracta, medio producta, acuminata. 

Maxillœ apice intus oblique rotimdatæ , hamo lon- 
gissimo, tenui, vix arcuato ; appendice gracillimo. 


kvL 1. apice minime incrassato, 2. cylliidrico, parum 
^arcualo, apicem versus siibattenualo, apîce setifero. 

Palpi graciliores, basi parcius pîlosi , apice miuus 
incrassatl ; labialium art. 1. brevissimo, vix styli api- 
cera superante. 

Mentum ut in CicindeliSj sed brevius , lobis sub- 
transversis, apice haud productis, fere obtusis, dente 
breviore, tenui, acutissîmo, recto, styli apicem haud 
æquante. 

Labrum brevissimum, medio convexum , utrinque 
subexcavatum, lateribus deflexis ; margine antico ad 
angiilos inciso, ibique puncto impresso setigero ; me¬ 
dio rotundato, producto, dente nullo, bisetoso , setis 
approximatis. 

Mandibulœ longitudine capitis, basi dente majuscu- 
lo bilobo ( ut in Cicindelis ), pone dentem abrupte 
altenuatæ, graciles, perparum arcuatæ , louglus ante 
apicem dente aciito breviusculo arraatæ, sinistræ spa- 
tlo intermedio ( iüter dentem basalem et apicalem ) 
inermi, dextræ bituberculato , tuberculo posteriore 
aculiore, anteriore parvulo obtusissimo. 

Antennœ gracillimæ, dimidium corporis æquantes 
( ut in Euryoda. ). 

Pedes Cicindelœ ; tarsi maris minus dilalati, supra 
minime sulcati, pubescentia plantæ minus densa. 

Statura parallela, angiista , subcylindrica ; capite 
ci asso, oculis reniforraibus , perparum promlniilis, 
fronte vix excavata ; thorace subqiiadrato, bimarailla- 
to, utroque apice fortiter constricto ; elytris capilc vix 
latioribus, tectum fere simulantibus ; abdomen læve, 
glabrum, segmente maris sexto emarglnalo. 
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E. miranda, 

Læte cyaneciy supra gramdalo-piinctulata ^ ciiprea 
subnridi-micansy elytroriim margine cyaneo y abdomi- 
ne nifescente, 

Cicindela miranda Cliaudoir y Bull. Mosc. 1843. 

p. 682. 

Brésil. 

D’après la classification de M. Lacordaire, ce gen¬ 
re suivrait immédiatement les Cicindela^ mais comme 
il forme le passage de ceux-ci aux Cheilonydia y 
auxquelles il ressemble beaucoup , je voudrais voir 
celles-ci précéder les Eîtryoda. 

J’observerai encore que les Dromicüy dont le prin¬ 
cipal caractère est d’être aptères, ne doivent pas être 
tellement éloignées des Euryodüy dont elles ont pres¬ 
que tons les caractères ( y compris le renflement des 
palpes). Je les fais même suivre immédiatement ces 
dernières. La D, giganteay qui paraît être la clatlira- 
ta , Klug., quoique, chose singulière, M. Klug. ne 
dise rien de la forme particulière des antennes, doit 
être retirée du genre Dromica , qui a les antennes 
grêles, pour être placée dans celui de Myrmecoptera 
Germar. Quant aux Oxygoma, leur place est auprès 
des Euprosopus et des Ircsia, Tout ce que dit M. 
Lacordaire sur le V'" article des palpes labiaux des 
Oxygoniay n'est fondé que sur un méseiiteiidu. 

Iresia. 

Si les J. binotata et bimacidata Klug,, sont véri- 
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lableinent des espèces distincles, je crois cpi’il faudra 
accorder les mêmes droits à celle que je vais dé¬ 
crire. 


J. versicolor. 
long. SVs lignes. 

Très voisine' de la bimaculata que je ne connais 
que par la description qu’en donne M. Klug. Elle 
paraît être un peu plus petite et en difïère surtout 
par la couleur. (Femelle ). 

D’un jaune pale, une tache obscure contre le mi¬ 
lieu du bord interne des yeux ; une autre allongée, 
ovale, sur le haut de chacun des mamelons du cor¬ 
selet; bord latéral et côtés inférieurs de celui-ci, ainsi 
que les côtés de la poitrine de la couleur des ta¬ 
ches. Elytres d’un vert doré un peu cuivreux et bril¬ 
lant, avec le haut des intervalles qui séparent les 
profondes rugosités de la surface jaunâtre , ce qui 
s’observe surtout dans la partie antérieure et aux 
approches de la suture ; celle-ci d’un jaune foncé ; 
sur chacune une bande en virgule , d’un beau bleu 
violet assez foncé qui part de la base contre Tépau- 
le et atteint, en s’élargissant peu-à-peu, la suture vers 
le quart de la longueur ; une autre bande de même 
couleur, oblique, un peu au delà du milieu, laquel¬ 
le va du bord extérieur à la suture le long de la 
quelle elle remonte un peu ; l’exlrêmilé également 
d’un bleu violet ; sur ces bandes on observe aussi 
que le haut des inlei valles est jaune. Parties de la 
bouche et pattes d’un jaune clair ; exlrêmilé des man- 
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(libules bi'uiie ; une ligne noirâtre sur le haut des 
cuisses de la première paire, n’atteignant ni la base 
ni l’exti'êmité ; point de taches aux jambes ni aux 
tarses ; antennes d’un brun peu foncé ; les quatre 
premiers articles d’un jaune clair, avec une ligne noi¬ 
re sur le haut de chacun et un anneau à Textrêmité 
du 3 et du 4, de même couleur. Les couleurs de 
l’individu que je décris, paraissent avoir atteint leur 
maturité. 

Si maintenant nous comparons cette espèce à la 
Besckii (je ne possède pas la Lacordairei,)^ nous 
remarquerons, outre une li’ès-grande différence dans 
la taille et la couleur, qu’elle est bien moins allon¬ 
gée ; la tête en y comprenant les yeux, est plus 
grande et dépasse un peu la largeur des élytres ; les 
yeux sont encore plus grands et plus proéminents ; 
les sillons entre les yeux sont plus rapprochés , de 
sorte que le tubercule antérieur du front est plus 
étroit ; la partie postérieure est plus rétrécie , le sil¬ 
lon transversal de la base est bien plus marqué sur¬ 
tout au milieu ; le corselet est plus petit, plus court 
et plus étroit, sa forme et les impressions sont à peu 
près les mêmes ; les mamelons encore plus conve¬ 
xes ; les élytres ont la même forme , mais elles sont 
moins allongées ; au lieu des rides transversales de la 
Besckii^ la surface est couverte de gros points enfon¬ 
cés non moins profonds, séparés par un réseau irré¬ 
guliers de pli? très-convexes ; ces plis ne prennent 
quelque régularité que sur la bande bleue du mi¬ 
lieu. 

Comme toutes celles de ce genre , celle espèce 
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provient du Brésil , mais M. Parreyss aiicpiel je la 
dois ne m’a pas indiqué une localité plus exacte. 
Ces insectes sont si rares jusqu’à présent, que toutes 
les descriptions ont été faites sur des individus iso¬ 
lés, et que l’on n’a pu comparer. On en connaît 5 
espèces. 

Thkrates. 

M. Gumming a rapporté des îles Philippines une 
belle espèce de ce genre, bien distincte de la T. 
coracina K lu g. Malheureusement les 2 exemplaires 
( 6 et 2 ) que je possède et tous ceux que j’ai vus, 
sont dans le plus triste état. 

T. fiihnpennis. 

Long. 6V2—8V2 lignes. 

Le mâle est plus petit que la femelle qui atteint 
les dimensions des exemplaires moyens de la Lahia- 
tüy dont, à la première vue, elle ne semble différer 
que par la couleur. La tête et le corselet sont com¬ 
me dans cette espèce ; la protubérance du front est 
presque relevée en pointe obtuse , surtout dans la 
femelle, chez laquelle l’impression transversale entre 
les yeux est très-profonde ; la lèvre supérieure a la 
forme de celle de la labiata , mais dans le mâle au 
lieu des 3 dentelures intermédiaires du bord anté¬ 
rieur on en voit 5, et dans la femelle B au lieu de 
4, dans celle-ci la partie antérieure est exlrcjnement 
bombée, et presque relevée en tubercule arrondi ; 
le bord antérieur meme est déprimé dans les deux 
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sexes. La forme des élytres est presque la même ; 
elles sont seulement un peu plus courtes, plus larges 
vers les épaules qui paraissent plus saillantes ; le 
dessus est tout-à-fait lisse , à part quelques points 
épars au fond de la dépression antérieure derrière 
laquelle s’élève un pli oblique, qui va rejoindre, en 
la longeant, le tubercule huméral. 

Tête et corselet d’un noir verdâti’e ; les parties de 
la bouche et le premier article des antennes d’un 
jaune rougeâtre ; le reste de celles-ci ainsi que l’ex¬ 
trémité des palpes et des mandibules, bruns ; la lèvre 
supérieure d’un jaune pâle , avec, une tache obscu¬ 
re sur le milieu de la base cpmme dans la Labia- 
ta. Elytres d’un jaune rougeâtre à reflets irisés ; le 
dessous du corps plus clair avec la poitrine plus fon¬ 
cée ; pattes jaunâtres, avec l’extrémité des trois pre¬ 
miers articles des tarses et les deux derniers noirâ¬ 
tres. (Les deux jambes postérieures manquent dans 
mes exemplaires). 

Je connais de vue ou par descriptions les 12 es¬ 
pèces suivantes : * 1. T. labiata, Fabr. ; 2. T. cora- 
cina, Klug. ; * 3. T. fiihipennis^ n. sp. * 4. T. ba- 
salis d’Urv. Dej. 5. T. festiva Dupont, Boisd.; 6. T. 
dimidiata Dej. qui doit être différente de 7. T. hu- 
meralis M’Leay. ; 8. T. Payent Vanderlinden ; * 9. 
T. spinipennis Latr., qui est indibutablement le mâle 
de * T. aciitipennis Yanderl. ( la première a une 
dentelure de moins au bord antérieur, la tache hu¬ 
mérale existe aussi, quoique plus petite et moins vi¬ 
sible ; les pattes sont également blanchâtres à la ba¬ 
se des cuisses ), le nom imposé par Latreille , étant 
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plus ancien, devra être conservé a l’espèce ; * 10. 
T. cyanea Latr.,— javanica Gory ; 11. T. Jlavilabris 

Fabr.; 12, T. fasciata Faljr. 

COLLYRIS. 

L’espèce cpie je vais décrire se rapproche du type 
de la C. Horsfieldii et de la C. Jrnoldi , mais ses 
antennes sont moins allongées ; c'est, je crois, la plus 
petite espèce décrite jusqu’à présent. 

C, parvula. 
long. 4 , lignes. 

Beaucoup plus grêle que VEmarginata ( à peu près 
comme VArnoldi ). Tête beaucoup plus étroite , très 
lisse, moins étranglée à la base et bien moins arron¬ 
die sur les côtés derrière les yeux ; l’enfoncement 
entre ceux-ci très étroit^ moins profond, sans impres¬ 
sion transversale ; yeux en ovale plus allongé, beau¬ 
coup moins saillants, simtout postérieurement, ils font 
seulement paraître la tête un peu renflée antérieure¬ 
ment; col globuleux ; lèvre supérieure bien plus courte, 
presque transversale, à 7 dentelures, dont 3 au mi¬ 
lieu du bord antérieur un peu plus avancées que les 

2 latérales ; celle du milieu plus large et plus obtuse 
que les deux voisines qui sont assez aiguës ; la dent 
latérale antérieure est un peu moins avancée que les 

3 du milieu, assez aiguë ; celle postérieure est placée 
au milieu des côtés et forme un angle droit. Corse- 
let plus long que la tête à peu près comme celui de 

L 1848. 2 


18 


Ja Hors/îeldii ; cylindrique poslérleureineiit , légère¬ 
ment élargi à la base qui n’atteint cependant pas la 
largeur de la tête, la petite moitié antérieure est di¬ 
stinctement comprimée sur les côtés, et comme écra¬ 
sée ; il n’y a point d'angle sur les côtés comme dans 
la longicolliSy ni d’ondulation sur le milieu du haut, 
comme dans la Horsjîeldii ; vu latéralement, le cor¬ 
selet forme en dessus une ligne droite ; les côtés sont 
droits depuis l’étranglement de la base qui est peu 
profonde, quoique bien tracée , jusqu’à la sinuosité 
antérieure ; le bord antérieur est distinctement élar¬ 
gi et relevé pour recevoir le col ; le long de la ba¬ 
se, derrière l’étranglement on remarque une ligne 
transversale ondulée ; le dessus est plissé transversa¬ 
lement sur toute la longueur ; les côtés sont pilifères, 
Elytres plus larges que la tête, étroites , Irès-allon- 
gées, parallèles , cylindriques ; les épaules placées . 
plus bas et bien moins saillantes que dans l’Eniar- 
ginatay presque effacées, l’extrémité forme sur la su¬ 
ture un angle plus rentrant ; ponctuation comme dans 
VEniarglnata^ mais moins forte , moins confuse ; ce 
n’est que très-difficilement qu’on aperçoit sur le mi¬ 
lieu mie tache placée comme dans la Hors/ielddy 
mais plus petite, d’un violet rougeâtre ; la tête est 
d’un bleu d’acier très-brillant, les yeux, les mandibu¬ 
les et les antennes noires ; le 1®" article de celle-ci 
verdâtre, le 2^ foncé ; la plus grande moitié du 3®, 
à partir de la base ; la 2® moitié du 4® et la 1® du 
5® article rougeâtres ; palpes rougeâtres , avec les 
* deux derniers articles des maxillaires, le dernier des 
labiaux et l’extrémité du pénultième , surtout en de- 
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clans, noirs. Corselet et élytres cran vert clair peu 
brillant ; dessous du corps bleuâtre ; pattes d’un jau¬ 
ne sale ; le dessus des 4 cuisses anterieures d’un 
bronzé verdâtre ; partie inférieure des jambes et tar¬ 
ses d’un brun-noirâtre couvert d’une pubescence gri¬ 
se ; jambes postérieures bleuâtres, avec la base rou¬ 
geâtre. 

Les antennes sont un peu plus grêles extérleure- 
raent et plus allongées que celles de VEmarginata ; 
les 2 premiers articles sont plus renflés , simtout le 
2^^ qui est presque globuleux. 

J’ai trouvé cette espèce dans la Collection de M. 
Gory, où elle était notée comme provenant des In¬ 
des orientales. 

On peut être parfaitement assuré cjue cette espèce 
est bien distincte de toutes celles qui sont décrites 
dans les ouvrages suivants : VAnnidosa javanica de 
M’Leay ; le Species de Dejean ; les Cicindelètes de 
Ja^a etc. par Vanderlinden ; les Etudes Entomologie 
qiies et VHistoire naturelles des Insectes Coléoptères 
( Paris 1840. in 8® ) de M. de Laporte ; VHistoire 
naturelle des Insectes , par MM. Audoiiin et Briillé, 
ainsi cjue leur Description des Cicindeletes du Muséum 
de Paris; les Jahrbücher der Insektenkunde de M. 
Klug.; les Annales de la Société Entom, de France 
( 1835 p. 604 ); le Voyage de M, Bellanger aux In¬ 
des orientales par M. Guérin-Méneville, et l’ouvi’age 
de M. Schmidt-Goebel sur les insectes de VInde trans- 
gangétique. Ce n’est donc dans aucun de ces ouvra¬ 
ges cpi’il faudra chercher celle-ci ; je ne connais pas 
le Voyage au Cachemire du Baron Hiigel , où se 

2 * 
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trouve décrite la C. attenuata, Kollar et Redtenba^ 
cher ; et j’ignore si d’auti’es espèces , non mention¬ 
nées dans les ouvrages énumérés ci-dessus, sont dé¬ 
crites ailleims ; n’ayant pour me guider que ma pro¬ 
pre bibliothèque. 

Je dois faire observer ici que la C. rugicollis Klug. 

( Jabrbiiclier ) ne paraît pas différer de la Horsjîel^ 
du ; M’Leay a négligé de parler des taches des ély- 
tres, ce qui aura induit M. Kliig. en erreur. 

Le nombre des Collyris décrites dans tous ces ou¬ 
vrages , monte à 40^ en y comprenant la Pan^ula ; 
il est bien possible qu’il y aurait un travail à faire 
sur leur synonymie. Je n’en possède que 10, savoir 
C. longicoUis F. Bonellii Guér. ; filiformis mihi. ; 
crassicornis Dej.; modesta T)ey; obsciira Lap.; emar- 
ginata Dej.; parmla mihi.; Anioldi M’L., et Hors- 
fieldiiy M’L. 

PSILOCERA. 

Possédant, à l’exception de la P. elegans Brullé, 
toutes les espèces types (*) de la Monographie de ce 
genre par MM. Gory et de Laporte, j’ai pensé qu’il 
serait utile d’établir la synonymie entre ce travail et 
celui quelque peu antérieur de M. Klug., dans le¬ 
quel il a établi le genre Pogonostoma avec 5 espè¬ 
ces (**). Je crois que M. Lacordaire, dans sa Révi- 


(*) Je ne suis cependant pas 1res sur de la vîrldlst qui ne 
provient pas de la Collection. 

( ** ) Wieginann's Archiv. 1835. I. p. 381. 
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sion des Cicixidélètes, s’est un peu trop Mlé de dé¬ 
cider que toutes « les espèces de Klug., devaient 
avoir la préférence sur un pareil nombre de celles 
publiées par M. Gory. )> En réalité il n’y en a que 
deux qui soient dans ce cas, ce sont la P. spinipen-- 
nis (Pog, chalybeum Klug, ) et la brunnipes^ T 
ricans Klug.). Le P. cyanesceas. KL correspondrait 
à la P. viridis Goryj si ( comparant les deux femel¬ 
les ) le corselet de la première, que je possède aus¬ 
si, n’était plus comprimé en dessus , et surtout plus 
raccourci, les dents de l’extrémité des élylres moins 
saillantes, surtout l’intermédiaire, et obtuses. 

Le Pog. cœrulescens KL n’a de rapports qu’avec 
les P. elegans Br. etBriillei Gory.; mais dans la des¬ 
cription du premier, Klug. dit. « apice emarginatis, » 
et « labro truncato; » tandis que les élytres sont « api¬ 
ce tridentala >» dans la Elegans ; et le labre « fornica- 
tum, rotundatum » dans la Brullei. Je compare tou¬ 
jours les mêmes sexes. 

Le Pog. sericeum KL paraît voisin de la P. anth- 
racina Gory., mais celle-ci n’a pas les élytres pubes- 
centes , elles ne portent que quelques longs poils 
épars ; le labre de mon exemplaire dont j’ignore le 
sexe, est allongé et fortement denté ; les élytres, 
très-échancrées à l’extrémité sur la suture, très-jxro- 
longées extérieurement, le prolongement tronqué , 
tandis que l’extrémité est arrondie , selon M. Klug., 
dans le Sericeum. 

M. Ericbson a déjà fait observer qu’il fallait réta¬ 
blir le nom de Pogonostoma de préférence à celui 
de Psilocera. 
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Ctenostoma. 

M. Parreyss m’a encore envoyé un insecte du Bré¬ 
sil, dans lequel je crois avoir enfin reconnu l’espèce 
si longtemps douteuse qui a servi à M. de Fischer à 
établir le genre Caris. La figure de l’Entomographie 
lui convient on ne peut mieux , si nous faisons ab¬ 
straction des poils du corselet qui ne sauraient être 
aussi gros dans un Ctenostoma , et de la couleiu 
trop vive de la tache basilaire des élytres , qui re¬ 
monte trop le long de l’écusson. Quant aux organes 
buccaux, ce sont évidemment ceux de quelque Odon- 
tocheila. L’espèce est bien un Ctenostoma et nulle¬ 
ment un Procephaliis , comme l’ont supposé MM. 
Brullé et Lacordaire. Peut-être devrait-on lui resti¬ 
tuer le nom de trinotatum^ mais comme il peut en¬ 
core y avoir des doutes, et qu'en second lieu, un 
ancien usage a consacré ce nom à l’espèce la plus 
répandue dans les collections ; je crois qu’il vaut 
mieux rebaptiser l’espèce de M, Fischer, en la lui 
dédiant. De cette manière il ne sera fait tort à per¬ 
sonne, et l’on aura prévenu une confusion de noms. 

Ct, Fischeri. 

Caris trinotata Fischer; Entom, 1. Gen. Ins. p. 
99. pl. I. f 3. 

long, 6 lignes. 

Mâle. Très reconnaissable à la pubescence assez 
serrée de la tête et de rextrêinilé des élytres , ainsi 
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qu’aux plis transversaux et réguliers qui couvrent la 
majeure partie de celles-ci. 

Tête comme dans le Trinotatiirn , points enfoncés 
plus nombreux, de chacun sort un long poil incliné 
en avant, ces poils réunis forment une pubescence 
bien visible. Corselet étranglé et renllé à peu près 
de même ; le long du bord antérieur un sillon trans¬ 
versal assez marqué ( comme dans le Pr. Jacquierii^ ) 
les 4 rangées longitudinales de 4 à 5 points pilifères 
du dessus plus distinctes. Base des élytres comme 
dans le Rugosum , ce qui veut dire que les épaules 
sont assez marquées et précédées d’un sillon oblique 
parlant de la base et rejoignant sous la protubérance 
humérale le sillon latéral. Si Ton regarde les élytres 
de profil on remarque, qu’ainsi que dans le Rugosum, 
elles commencent k s’élever immédiatement après la 
base à la hauteur des épaules ^ mais un peu moins 
que dans cette espèce ; la partie antérieure est moins 
rétrécie que dans le Trinotatum ; les côtés sont pa¬ 
rallèles jusqu’au premier tiers , puis ils s’élargissent 
légèrement en formant une sinuosité plus visible ; 
l’extrémité, qui laisse à découvert la moitié du der¬ 
nier segment de l’abdomen^ est assez largement tron¬ 
quée^ avec les angles arrondis, peu marqués , et au 
milieu une petite dent obtuse^ nu peu avancée^ entre 
deux légères sinuosités ; le dessus très-convexe et 
fortenient en pente vers les côtés et vers l’extrêmiié, 
légèrement comprimé près de la bande du milieu ; 
base lisse près de l’écusson ; sur la première tache 
jaune quelques gros poijits ; k la hauteur des épau¬ 
les commencent des plis transversaux très-élevés, ré- 
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gtdüers, un peu ondulés^ séparés par des sillons au 
fond desquels on remarque des points enfoncés peu 
serrés, ces plis se confondent un peu sur les côtés, 
et vont en s’affaiblissant jusqu’au de là de la bande 
du milieu , où ils sont remplacés jusqu’à l’extrêmilé 
par des points enfoncés peu profonds qui se confon¬ 
dent transversalement, et de chacun desquels sortent 
des poils assez nombreux inclinés vers l’extrémité, 
qui forment une pubescence assez visible ; au der¬ 
nier quart près du bord extérieur on remarque une 
légère élévation arrondie, tout-à-fait Hsse. 

L’insecte est d’un noir moins profond , plus bron¬ 
zé que le Trinotatum ; la première bande plus di¬ 
stincte, plus rapprochée de la base , et formant un 
coude sur l’épaule , comme findique la figime de 
l’Entomograpliie , mais sans remonter le long de la 
suture, pul3escence de la tête et de rextrêmité des 
éljtres d’un gris jaunâtre ; 2® bande exactement au 
milieu de la longueur ; l’extrémité d’une nuance moins 
foncée que le fond des élylres, et étroitement bordée 
de jaune, qui remonte un peu sur la suture ; parties 
de la bouche et antennes brunes ; base et extrémité 
des palpes maxillaires, une grande partie du 2® (ou 
du 3® ) article des labiaux , et le dessous des deux 
premiers articles des antennes jaunâtres ; pattes bru¬ 
nes, peu foncées ; une petite tache claire à la base 
des cuisses antérieures, et près de la moitié des cuis¬ 
ses de la 3® paire d’un blanc jaimâtre. 

Je dois faire observer que dans le mâle de cette 
espèce, la lèvre supérieure est plus courte que dans 
le mâle de la Trinotatum, et que la dent aigue lalé- 
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raie antérieure atteint presque le niveau des trois 
dentelures du milieu. 

Il faudra faire quelques changements dans la liste 
des espèces qu’on trouve dans le travail de M. La- 
cordaire, V rejeter le Proc, trinotatus , qui rentre 
comme C. Fischeri dans le genre Ctenostoma ; 2® re¬ 
stituer le nom de trinotatum à l’espèce généralement 
comme sous ce nom, et que M. Lacordaire avait nom¬ 
mée Klugii ; 3* ajouter comme 4* espèce le Ct. la- 
ceratum Salilh. j. ( Nov. Act. fenn. 1844. p. 503. n'* 
5. ), espèce bien distincte du trinotatum^ qu’on aura 
sans doute confondue avec celui-ci, car elle ne pa¬ 
raît pas être rare près de Rio-Janeiro ; il impor¬ 
terait de vérifier sur plusieurs exemplaires des deux 
sexes si le C. breviiisculmn Mannerheim n’est pas le 
mâle du C. ichneumoneum ; c’est ce qui m’a paru 
d’après mes exemplaires. 

Je crois le genre Procephalus utile à conserver, 
moins â cause de sa forme , qu’en considération de 
celle du 2^ article des palpes maxillaires ^ qui est 
reiillé sur une bonne partie de sa longueur , depuis 
sa base jusqu’au delà du milieu où il s’amincit très 
brusquement ; le renflement est comprimé, garni in¬ 
térieurement de 7 dentelures fortement épineuses ; 
c’est un caractère dont ne paident ni M. de Laporte 
ni MM. Brullé et Lacordaire ; je ne possède que le 
Jacquicrii. Je n’ai pas trouvé cette conformation dans 
les 7 Ctenostoma véritables que je possède. 
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ODACANTHIDES. 

Ce petit groupe, tel que nous le concevons ici, ne 
comprend pas même toutes les espèces que Fabricius 
a placées dans son genre Odacantha. Dans son jSj- 
stema eleutheratorum, il y rapporte 6 espèces, dont 
deux certainement, et une troisième, d’après l’asser¬ 
tion de M. Schaum , appartiennent au groupe dont 
nous allons nous occuper. Il en connaissait cependant 
une 4®, qu’il cite dans la Mantissa insectonim , d’a¬ 
près Linné , sous le nom à'^Attelabus pensylmnicus ; 
si nous y ajoutons la Colluiris surinamensis De Géer^ 
nous aurons fait l’énumération de toutes les espèces 
connues des entomologistes du siècle passé. 

C’est à De Géer que nous devons la premièi^e idée 
du genre Casnonia^ ^ nommé Colluiris , mais 

l’espèce qu’il y a placée étant presque inconnue aux 
entomologistes , Latreille n’a pas eu en vue l’affinité 
de YOdacantha pensyUmnica avec cet insecte , et l’a 
rangée d’abord parmi les Agra. Plus tard il en a fait 
un nouveau genre sous le nom de Casnonia. Api’ès 
lui, M. Klug., qui n’avait pas connaissance de son 
travail , a donné à ces espèces le nom générique 
A^Ophionea , qu’Eschscholtz , dans son Zoologischcr 
AtlaSj a plus particulièrement affecté à VO. cyanoce-- 
phala Fabn, de sorte qu’en définitive le nom de 
Casnonia est resté à toutes celles qui ont les articles 
des tarses simples. 

Dejean , dans le premier Volume de son Species^ 
avait reconnu que la Colluiris surinamensis De Géer 
appartenait au genre Casnonia, tel qu’il l’avait conçu, 
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mais comme un groupe de Cicindelètes , les Collyris 
Fabr., avait généralement reçu ce nom, quoîqu’à tort 
sans doute , fidèle au sage principe qu’il est inutile 
de changer un nom universellement adopté pour un 
autre, même plus ancien, mais tombé en désuétude, 
il maintint la dénomination de Casnonia , tandis que 
M. Brullé, partant du principe contraire, exige qu’on 
rétablisse le nom de Colluiris, innovation qui n’a pas 
pris. 

Ce groupe se composait des lors de trois genres, 
savoir : Odacantha, Casnonia et Ophionea , auxquels 
on adjoignit plus tard les Leptotrachelus , les Cordi- 
steSy plusieurs autres genres voisins et même les 
gra. Nous sommes d’avis qu’on y a introduit ainsi des 
éléments étrangers , et nous proposons de les élimi¬ 
ner, pour n’y conserver que les trois genres men¬ 
tionnés ci-dessus. On trouvera plus bas l’ensemble 
des caractères distinctifs de ce groupe. 

Divers entomologistes ont fait connaître successive¬ 
ment un assez grand nombre d’espèces nouvelles. Au 
type du genre Odacantha sont venues se joindre l’O. 
senegalensis , de Laporte, et tout-récemment l’O. //- 
tura Sclimidt-Gœbel. Ce deimier auteur a également 

O 

enrichi le genre Ophionea de deux espèces nouvel¬ 
les, trouvées par feu Helfer dans la presqu’île orien¬ 
tale des Indes ; mais c’est surtout dans le genre Cas- 
nonia que nos connaissances se sont le plus étendues. 
Les anciens entomologistes n’en connaissaient que 
trois savoir : C. pensyhanica Linné, elongata Fabr., 
et surinamensis De Géer.; On en trouve une 4® dans 
l’Encyclopédie méthodique, la C. senegalensis. Le 
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Specîes du Comte Dejeaii en contient 5 où 6 nouvel¬ 
les (la C. rugicollis Dej. étant peut-être la C, surv^ 
namensis ; mais en revanche la C, senegalensis Dej. 
paraissant différer de celle de FEncyclopédie ) ; Spix 
et Martius en ont rapporté une 10® de leur voyage 
au Brésil, la C. mriicornis Perty; les Annales de la 
Société enlomologique de France renferment la des¬ 
cription des C. 4^signata et transversalis Dupont, ainsi- 
que des C. 4-maculata et maculicornis Gory et de 
C. geniculata Ghevrolat. Mr. de Laporte a décrit dans 
ses Etudes enlomologiques les Casn. œnea etLeprieii- 
rii Buquet et a reproduit sous le nom A^armata la C. 
maculicornis y en raccompagnant d’une assez bonne 
figure. Vers la même époque parurent les JaArôwcAer 
der Insektenkundc de Klug. , où se trouve décrite 
une 18® espèce : la C, crispa et F Histoire naturelle 
des Insectes par MM. Audouin et BruUé où Fon trou¬ 
ve les C. Jlavicornis et didyma. Les explorations ré¬ 
centes de la Colombie et du Mexique ont fait con¬ 
naître les C. plicaticollis et fusca Reiche, les C. 
Funckii , marginestriata Putzeys , et picta mibi. M. 
Sahlberg fils a aussi rapporté de son court séjour au 
Brésil la C. subtilis ; enfin M. Schmidt-Gœbel a trou¬ 
vé parmi les insectes de feu Helfer 2 espèces nou¬ 
velles, qu’il a nommées bimaculata et tetraspilota, et 
dans les pages qui vont suivre, je donne des des¬ 
criptions détaillées de 4 espèces nouvelles du même 
groupe, ce qui porte a plus de trente le nombre des 
Casnonia connues jusqu’à présent. 

Toutes ces espèces ne me paraissent cependant pas 
pouvoir être groupées dans un seul genre. Me fon- 
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dant sur des caractères dont personne maintenant ne 
conteste la valeur, sur la conformation de la languet¬ 
te, des mâchoires et des palpes, j’ai cru devoir sé¬ 
parer les espèces qui se rattachent à la C, pensyha-- 
mca, de celles qui se groupent autour de la C. rw- 
gicollis. J’ai conservé aux premières le nom de Cas^ 
nonia , et j’ai donné aux autres le nom nouveau 
à^Àpiodera. Un troisième genre, PlagiorhytiSj est éta¬ 
bli sur une espèce nouveUe. 

Caractères du groupe. 

Ligula porrecta, ovata vel parallela, antice fortiter 
rotundala, medio sæpius truncata, interdura subemar- 
ginata ; setis 4 instructa ; — paraglossæ, apice liberæ, 
angustæ, ei aut æquales, aut eara superantes. 

Maxillœ falciformes, apice haud hamatæ, porreclæ, 
acutæ, intus spinulis remotis instructæ ; appendice 
conipresso, apice subacuto, biarticulato. 

Palpi tenues ; articulo ultimo pleruraque fusiforini 
subacuto. 

Mandibulæ tenues, acutæ, parum arcuatæ, haud ha¬ 
matæ, intus obtuse unidentatæ. 

Mentum trilobum ; lobis apice acutis. 

Antennæ tenues, filiformes, longiusculæ, articulo 1® 
crassiusculo, parum elongato ; basi glabra ; interdiim 
totæ fere pubescentes. 

Tarsi filiformes, iu utroque sexu fere æquales ; ar- 
ticvüo quarto apice subeinarginato, vel angulis apica- 
libus in lobos tenuissimos productis. 

Unguiculi siinplices. 
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CapiLt basî coiistrictam, pone ociilos productitra. 
Thorax subcylinclricus, elongatas, teniiis, capite au- 
gustior. 

Elytra apice truncata, vel emarginalo- bkleiitata. 
Abdomen truncatura. 

Tableau des genres. 

Paraglossæ ligula iriulto longîores. l, 

» ligulæ siibæquales.2 

1. Palporuin arliculus ultinius præcedente brevior. Plagîorhytls, 

w • n » longior u4piodera» 

2. Tarsi articulus quartus utrinque in lobum p^oductus.O^/^^o/^€^t. 

« » » subemarginatus.3. 

3. Thorax antice attenuatus, collum globosuin . Casnonla. 

I» antice non atlettuatus, collum cy\\nàv\c\xm,Odacaniha, 

D’autres genres à tarses simples ont ëte places ici 
par divers auteims. Les Stenocheila et les Ega que 
j’ai pu étudier, ont les paraglosses adhérents jusqu’à 
l’extrémité de la languette et la dépassant un peu, 
celle-ci tronquée carrément ; je ne connais ^pas la 
forme qu’affecte celte partie dans les Lasiocera , les 
Stenidia et les Trichis ; je croirais les deux derniers 
voisins de mes Clycia et des Dromius^ le premier est 
peut-être voisin des Ega, mais comme je n’al jamais 
vu ces insectes ; il m’est impossible de dire mon 
opinion là dessus. 

Ces insectes, dont les premiers états n’ont pas en¬ 
core été observés , paraissent avoir les moeurs des 
Bembidiurn , se tenant comme ceux-ci dans les en¬ 
droits humides et marécageux, sous les pierres , les 
feuilles, ou bien au bord des ruisseaux , prompts à 
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s’envoler confine les Bemhidium , les Lopha^ etc., 
maïs n’ayant pas un vol soutenu comme les Cicinde-^ 
la. L’organisation des tarses est en harmonie avec ce 
genre 'de vie ; le seul genre cpii fasse exception dans 
cette petite famille, les Ophionea , qui habitent les 
inzères de l’Inde , a la faculté de grimper sur les 
plantes de riz ; des lors leurs tarses rappellent quoî- 
qu’iraparfaitement ceux des espèces phytonoraes, et 
d’après les notes qu’a laissées le Helfer qui les 
a observées, leur vol est plus prolongé. 

Us habitent de préférence les réglons les plus chau¬ 
des de l’ancien et du nouveau continent, deux espè¬ 
ces seulement étendent leur habitation assez loin vers 
le nord ; on n’en connait point encore de l’Australie 
ni dans l’Archipel indien. 

1. Plagiorhytis, 

fdrtytoç, Transversal, rida. 

Llgida ut in Apioderis, 

Paipi labiales^ graciles, art. 2® longissimo teiiui, 3' 
breviore, lenui, subcylindrico. 

Maxillæ valde elongatæ, tenuissimæ , appendice an- 
gusto, medio haud dilatato , basin versus sensim at- 
tenuato, apice subrotundato, maxillæ æquali. 

Paipi maxillares graciles ; art. 2^’ incrassalo, subar- 
cuato, P arum elongalo ; 3” filiforini, præce dente lon- 
giore ,* 4** subinllato, præcedenle miilto breviore. 

Mandihulœ ut lu Apioderis, altamen longiores et an- 
gusliores. 
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Labrum transversum, antice emargînaliim, cillatuni- 
qne, medio latins excavatum. Mentum. 

Àntennœ filiformes , tenuissimæ , Lasi triarticulata 
glabra, cæternm pubescentes ; art. P crassiore , cy- 
lindrico ; parum elongato ; 2” breviusculo, 3” primum 
cequante, cæteris perpariim loiigiore, bis elougato-qua- 
dratis, aiigustissimis, compressis, ultirao aciito. 

Pedes eloiigati, tenues ; femora parum inflata, pilis 
longuisculis erectis perpaucis bine incle silis ; tibiœ 
rectæ, cylindricæ, lineares, parce ciJiatæ ; anticæ in- 
tus eraarginatæ ; tarsi longitudiiie tibiarum ; art. V et 
ullimo longissîrais , intermediis sensira brevipribus , 
supra utrinque canaliculati, ante apicem bisetosi, sub¬ 
lus densius ciliati; 4® subemargiuato. 

Structura corporis fere ut in Apioderis, Elytra me¬ 
dio profunde Iransverslm rugata , inde noinea ge- 
neris. 

C’est surtout par la brièveté du dernier article des 
palpes par rapport au précédent, par sa forme moins 
subulaire, plus ovalaire ; ainsi que par la forme très 
étroite et très grêle des mâchoires que je distingue 
ce genre des Apiodera, 

P, Jlavomaculata. 

Nigra, nitida, elytris quadrimaculatis, maculis , /e- 
morum basi, coxis posticis tibiarumque medio latins 
antcnnisqiæ pallidis, his basi summoque apice piceis, 

long. ôVg—6 lignes. 

Pete lisse, en ovale peu allongé, front très inégal, 
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ainsi que l’épistorae, qui est distinctement séparé du 
front et tronqué carrément ; 2 points pilifères placés 
l’un derrière l’autre de chaque côté entre les yeux ; 
ceux-ci grands et assez saillants , partie s’étendant 
derrière les yeux jusqu’à l’oi’igiiie du col, assez con¬ 
vexe, un peu arrondie sur les côtés ; sillon transver¬ 
sal de la base bien marqué ; col globuleux. Corselet 
aussi loirg que la tête avec les mandibules , moins 
large que la partie comprise entre les yeux, un peu 
aminci depuis le milieu jusqu’au bord antérieur qui 
se relève légèrement pour recevoir le col \ distincte¬ 
ment étranglé près du bord postérieur, qui est rele- 
.vé en bourrelet ; cylindrique d’ailleurs, avec une 
ligne longitudinale bien marquée sur le milieu et un 
très faible bourrelet latéral un peu ondulé qui sépa¬ 
re le dessus des côtés inférieurs du corselet ; tout le 
dessus est sillonné en travers par de fortes rides ré¬ 
gulières, qui se prolongent plus faiblement au des¬ 
sous du bourrelet latéral sur les côtés, mais, s’obli¬ 
tèrent en dessous ; un point pilifère en dedans du 
bourrelet latéral, un peu avant le milieu de la lon¬ 
gueur. Ecusson allongé, étroit, parallèle, terminé en 
pointe et pénétrant entre la base des deux élylres. 
Eljtres^ aussi longues que la partie antérieure du 
corps ; deux fois plus larges que la tête avec les 
yeux, avec un prolongement autour de l’écusson qui 
pénètre dans l’oi'lfice de la base du corselet ; en for¬ 
me de rectangle allongé ; épaules saillantes, aiTondi- 
es au sommet, et coupées un peu obliquement ; cô¬ 
tés presque parallèles, légèrement dentelés derrière 
les épaules, faiblement siuués avant le milieu ; à pei- 
N. L 1S4S. 3 
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ne dilatés, mais iiii peu arrondis à leur moitié posté» 
Heure, surtout vers l’angle externe de Textrêmité, 
laquelle est tronquée obliquement, échancrée vers la 
dent exteime qui est assez saillante et aigue , elle 
forme un petit angle rentrant sur la suture ; le des¬ 
sus est peu convexe au milieu^ mais il descend for¬ 
tement vers la base et surtout vers les bords latéraux, 

' qui sont très-finement rel^ordés ; sur le premier tiers 
on remarque une légère dépression transversale qui 
remonte de chaque côté vers la base en dedans de 
répaule , et encore une petite convexité antérieure ; 
les stries sont fortement marquées, et régulières à la 
base et vers l’extrémité, distinctement ponctuées; leSf 
intervalles convexes, et presque relevés en carène ^ 
vers rextrêmité ; sur le milieu une large bande cou¬ 
verte de fortes rides transversales irrégulières , for¬ 
mant un réseau qui s’étend d’un boi^d à fautre , et 
se confondant avec les stries et les intervalles de la 
base et de l’extrémité ; tous les Intervalles très-lisses; 
par-ci par-là des poils raides sortant du fond des 
points. Dessous du corps lisse, poitrine convexe. 

Tête, élytres, dessous du corps et moitié extérieu¬ 
res des cuisses d’un noir très luisant, corselet un peu 
opaque ; sur chaque élytres une tache placée au pre¬ 
mier tiers, im peu oblique, composée de quatre ta¬ 
ches oblongues, placées sur les 4®, 5®, 6®, et 7^ in¬ 
tervalles, de longueur presque égale, la 2® seulement 
beaucoup plus courte que les autres ; une 2® tache 
transversale au 2*^ tiers s’étendant du 5® au 8® inter¬ 
valle, formée pareillement de quatre taches oblongues, 
dont la 1® et la 3® plus longues que les deux au- 
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ires;' entre ces petites taches se prolonge le fond 
obscur des stries. Ces taches, les trochanters, la pre¬ 
mière moitié des cuisses, la plus grande partie des 
jambes et des antennes d’un jaune pâle ; parties de 
la bouche, les trois premiers articles des antennes, 
la base du 4" et l’extrémité de 11^, la base et l’ex¬ 
trémité des jambes et les tarses d’un brun plus ou 
moins rougeâtre, plus ou moins nomâlre. 

Cette jolie espèce est originaire de la Colombie. 
J’en ai trouvé un individu dans la Collection Gory , 
désigné comme venant de Cayenne et sous le nom 
de Casnonia Lacordairei Dej., mais comme Klug., en 
parlant de ce dernier ( Jahrb» der Insektenkunde, p. 
48. n° 5 ) dit qu’il diffère de la C, quadrimaculata 
Gory par les articles intermédiaires et extrêmes des 
antennes noirâtres, il est clair que ce ne saurait éti^e 
le même insecte , et je crois même que l’indication 
de Vhabitat est inexact. 

Apiodera 

(ÎTiiov 5 poire ; col. 

Ligula subcornea, porrecta, lateribus âpicem ver-^ 
sus parallelis, hoc medio latins recte, utrinque satis 
oblique truncato, setis quatuor, intermediis binis Ion- 
gissimis, instructo ; paraglossœ tenuissimæ , membra- 
naceæ, longe ante apicem a ligula sejunctæ, eandem 
multum superantes, angustissimæ, parallelæ, apice ob¬ 
tuse rotundatæ, glabræ. 

Pcdpi labiales ut in Casnonia , attamen paulo lon- 
giores et aculiores. 
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Maxillæ corneæ, pelliicidæ, tenues, porrectæ , pa- 
riim arcLiatæ, subangustæ, acutissimæ, intiis setis for- 
tibus distantibiis armatæ ; appendice eis æqiiali, biar- 
ticulato, medlo leviter dilatato, compresso, basi lon- 
giiis apiceqiie attenuato, subarcuato. 

Ealpi maxillares nt in Casnonia, sed paulo longio- 
res, aplcem versus magis atlenuati. 

Mentum Iransversuro, subplaniim, medio nounihil 
couvexum, sinu anteriore salis profundo, dente ma- 
jusculo, aculiusculo, lobis exterioribus paulo brevio- 
re, bis extus parum dilatalis, apice acutis. 

Mandibulœ tenues, corneæ, porrectæ, falcifornies, 
parum arcuatæ, acutæ, læves, inlus subdeclives, satis 
angustæ, dente basali minusculo. 

Labriim ut in Casnonia. 

Antennœ longiusculæ , filiformes fere ut in Casno-- 
niiSy pleruraque densius piibescentes, basi quoque in 
nonnullis subpubesceiite. 

Pedes ut in Casnoniis, tibiis tarsisque utrinque evi- 
dentius carinatis, fortius pilosis. 

Caput crassiusculum, basi valde constrictum, coUo 
(listincto spliærico. 

Thorax longissimus, angustiis, subcylindricus, ante- 
rius longius attenualus, ante basim strangulatiis. 

Eljtra subquadrata , siib-elongata , basi apiceque 
plerumque subgibbosa, apice truncato-emarginata, den¬ 
te externo plerumque aculo, abdominis apicem liaud 
tegentia. 

Ce genre diffère surtout des Casnonia, par la lon¬ 
gueur des paraglosses , qui dépassent de beaucoup 
l’extrémité de la languette , dont elles sont séparées 
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par mie échauci’ure très-profonde dont le fond est 
arrondi ; (*) par la forme plus étroite des mâchoires, 
et surtout de l’appendice palpiforme qui est moins 
dilaté vers le milieu, et a la forme d’mie lame un 
peu arquée bien plus étroite. Les palpes sont aussi 
plus grêles que dans les Casnoniay le dernier article 
est plus allongé, plus grêle et plus aminci vers l’ex¬ 
trémité. La pubescence des antennes, des jambes et 
des tarses en dessus est plus forte. Une particularité 
singulière dans ce gem^e , c’est que , dans quelques 
espèces , les 3Vo premiers articles des antennes sont 
tantôt glabres, tantôt seulement un peu moins pubes- 
cents que les suivants, on remarque aussi que les ar¬ 
ticles obscims sont couverts d’une pubescence plus 
longue, qui les fait paraître plus larges ; les jambes 
sont finement cannelées , et le dessus des tarses est 
muni de chaque côté d’un sillon longitudinal plus ou 
moins distinct. 

On pourrait établir deux sous-division s dans ce gen¬ 
re, selon que la tête est lisse ou rugueuse, mais beau¬ 
coup d’espèces sont trop imparfaitement décrites 


( * ) Je crois devoir faire observer que souvent les paraglos- 
ses , à Tétât sec, se roulent dans le sens de la longueur com¬ 
me le font les feuilles, à cause de leur extrême finesse, et pa¬ 
raissent se terminer alors en pointe; quelquefois elles se col¬ 
lent aux côtés de la languette, et n'en paraissent pas séparées; 
c'est à cela qu'il faut attribuer les erreurs dans lesquelles sont 
tombés quelques auteurs ; erreurs bien excusables quand on con¬ 
sidère la difiiculté qu'on éprouve a bien examiner ces petits 
organes. 
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pour qu’on puisse les placer convenablement sans 
les avoir vues. 

* 1. A, rugicollis Dej. Nigro-picea, capîte rugulo- 
so, thorace plicato, posterlus abrupte inflato ; elytris 
pubescentibus^ brevibus, macula laterali alba, anten- 
nis pedibusque albovariegatis. ( Cayenne ) 1. SVg— 

Colliurts surinamensis ? De Géer^ Mém. sur les 
1ns. ly. p. 80. pl. 17. f. 16. 

* 2. A, inœqualis Dej, Alra, capîte ruguloso^ iho- 
race plicato, anterius parum nec abrupte atlenuato , 
elytids subglabris, subelongatis, macula laterali alba, 
anlennis pedibusque albovariegatis. ( Brésil. ) 1. 
iSpecieSj 

3. A, crispa Klug. Nigra, capite ruguloso, thoi’ace 
plicato, attenualo, elytris élongatis, imicoloribus, an- 
tennis pone basim apiceque triarticulato , femoribus 
basi libiisque raedio albicaiitibus. (Brésil. ) Jahrb. d. 
Ins. K. p. 48. n*^. 7. 1. 3V^'^ 

* 4. A- tuberculata, Nigro-picea, capite ruguloso, 
thorace plicato, inæqualiter attenuato , elytris pubes- 
cenlibus, subelongalis, tubei'culatis, ante apicem fus- 
co-varîegads, antennarum articulis 3® et 4° ultimisque 
3 aUDicantibus ; pedibus fuscis albo-variegatis ( Co¬ 
lombie , 3 Exemp). Dupont. ) 1. 3Vs"- Sans doute 
très-voisine de la précédente, mais bien distincte. Je 
la comparerai à la Rugicollis, Tête un peu plus al¬ 
longée derrière les yeux , devant du front imprimé 
transversalement comme dans VInœqualis ; pubescen^ 
ce plus courte, jaunâtre. Forme du corselet presque 
}a même , que dans la Rugicollis , avec les mêmes 
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oiidulations ; nioilië anlérienre moins amincie, renüe- 
ineiit postérieur moinclre quoique sensible ; rides du 
dessus plus marquées sur la partie renflée ; bouiTe- 
let latéral presque effacé derrière le milieu. Elytres 
de la même largeur, plus allongées, un peu réti'écies 
vers la base ; épaules coupées plus obliquement et 
plus arrondies ; èxtrêmité tronquée et écbancrée de 
même, dents bien marquées, mais légèrement arron¬ 
dies au sommet ; le dessus pubescent, un peu moins 
convexe ; les mêmes inégalités, stries aussi ponctué¬ 
es ; intervalles impairs plus larges, munis de tuber¬ 
cules plus distincts que dans VInœqualiSj séparés par 
des dépréssions d’où sortent dé longs poils raides ; 
tubercules visibles sur tout le 9® intervalle, mais moins 
nomlareux ; stries plus profondes vers la base et 
Texlrêmité, mais moins oblitérées sur le milieu ; vei’S 
l’éxtrêmité du 7® intervalle une callosité allongée. 
Dessous du corps presque lisse. D’un brun-noirâtre 
un peu moins terne que dans la EugicolliSy point de 
tache latérale ; moitié postérieure du bord latéral et 
extrémité rougeâtre, près de celle-ci une bande bri¬ 
sée étroite , en forme de v renversé, de même cou¬ 
leur, qui n’atteint ni le bord ni la suture, et qui est 
peu distincte. Antennes blanchâtres ; les 2 premiers 
articles, le bout des deux suivants, les 5®—8® noirâ¬ 
tres. Pattes d’un brun clair ; base des cuisses et mi¬ 
lieu des jambes blanchâtres. 

« Mr. le Comte Mannerlieim et Mr. Auguste , en¬ 
tomologiste de H. Pétersbourg me l’ont envoyée com¬ 
me venant du Brésil. » 

5. A. Funckii Putzeys. Alra, capite ruguloso, tlio- 
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race plicato, înæqiialiter atteniiato, elytris oblongis, 
subtiiberculatis, quadrimaculatis , antennis basi palli- 
dis, pedibiis fuscis albovariegatis. ( Venezuela ) Prém, 
eAtom, p. 18. n® 6. 1* 

• 6. A, marginestriata Piitz. Alra, capite nitido, aii- 

tice inæquali, thorace plicato, subinæqualiter attenu- 
alo, cyaneo, elytris glabris, parum elongatis, bispino- 
sis, margine loto striato, medio lævibus, antennis pe- 
dibusque fuscis, illis pone basim, femoribus basi te- 
staceis. (Mexique, Oaxaca. ) Prém. entom. p. 19. 
Il*" 7. 1. 3*//'. 

p 

* 7. A. maculicornis G or y. Picea, imraaculata, ca¬ 
pite nitido, fronte inæquali, thorace sublœvi, conico, 
arcualo ; elytris pubescentibus , elongato-quadratis, 
valde bispinosis, totis striatis, antennis pedibusque di- 
lutis, illis antemedium apiceque infuscatis , his basi 
pallidis. Ann. Soc. Ent. Fr. 1833. p. 180. Casn. 
armata Lap, Elud. entom. p. 41. pl. 1. f. 6. C. spi- 
nipennisj Dej. 3^ Cal. p. 7. (Gayemie); 1. 4Vj,". 

8. A. quadrisignata Dupont. Nigra nitida , capite 
lævi, ( inæquali. ), elytris glabris , elongato-quadratis, 
dente ' externo fofti, striatopunctatis, quadrimaculatis, 
maculis minutis antennis basi pedibusque dilutioribus, 
ceniculis nicris. (Cayenne^ Laporte Ami, Soc. Ent. 
Fr. 1832. p. 387. 1. 4V^'^ 

9. A. plicaticollis jRetc Ae. Cyaneo^chalybea, capite 
nitido, fronte inæquali, thorace plicato, tenui , elon- 
galo, elytris elongato-quadratis , apice emarginatis , 
punclalo-striatis, quadrimaculatis, maculis transversis, 
antennis teslaceis, medio nigris pedibus brimneis, ba- 
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si t€Staceîs. ( Nouv. Grenade ) Rev. Zool. Cuv. 1842. 
p. 241. 1. 4%". 

10. À- geniculata Che^rolat, Fusco-nigra , capile 
lævi^ fronte inæquali, thorace sublævi, lenuî, subco- 
nico, elylris elongalo-quadralis , apice Irimcatis et 
maculatis, basi apiceque siibcoslatis, antennis pedi- 
busque fiilvis, geniculis nigris. (Brésil.) Gorj, Ann. 
Soc. Ent. Fr. 1833. p. 180. 1. 4''. 

11. A. elongata Fabr, Nigra, capitelævi., thorace 
elongato, cyliiidrico, elytris elongatis, stri^tis, flavo- 
bifasciatis, fascia poslei’iore intus ad apicem excur- 
rente, antennis fuscis^ pedibiis flavis. ( Amérique mé¬ 
ridionale , Surinam. ). Odacantha id Sysl. eleuth. 

I. p. 229. 5. 

* 12. A, quadrimaculata Gory. Picea, capite lævi, 
fronte bisulcata, thorace plicatulo, subconico , tenui, 
elytris fuscis^ subelongatis, subemarginatis, punctato- 
striatis, luteo-quadrimaculatis , antennis pedibusque 
fulviSj pallido-variegatis. ( Cayenne ) Ann. Soc. Ent. 
Fr. 1833. p. 179. C. çariegata Dej\ 3® Cat. p. 7. 1. 

13. A. Lacordairei Dej. Præcedenti afiinis, differt 
antennis medio apiceque nigris. ( conf. Klug.^ Jalnb. 
d. Ins. k. p. 48. n® 5. ) Cayenne. 

* 14. A, insignis. Picea, nitida, capite lævi, fronte 
bisulcata , thorace plicatulo, subconico, minus tenui, 
elytris elongatis, subemarginatis, basi striato-punctatis, 
antennis pone basim rufis, femorum basi libiisque di- 
lutioribus ; 1. 5V/' ( Brésil. ). 

Une des plus grandes de ce genre. Tête aussi 
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prolongée poslérieiirement que celle de la C, pen~- 
sylmnicay niâis d’ailleurs loul-à«fait semblable à celle 
de la 4-maculata ; fossettes et impressions du front 
moins profondes. Corselet comme dans celle-ci, plus 
gros et proportionnellement plus renflé postérieure¬ 
ment. Elytres presque plus longues que la partie an¬ 
térieure du corps, encore plus allongées que dans la 
â'-maculata ; de forme d’ailleurs exactement pareille, 
excepté que la dent postérieure externe est plus ai¬ 
gue et se dirige un peu en dehors ; le dessus tout 
aussi peu convexe ; inégalités de la surface plus di¬ 
stinctes, calleuses devant l’angle externe ; au lieu de 
stries des séries de points beaucoup moins gros et 
plus seiTés que dans la Pensyhmnica , qui vont jus¬ 
qu’au milieu el sont presque comj)lètement effacées 
postérieurement ; intervalles planes , quelques uns 
s’élevant légèrement à l’extrémité près de la suture 
et du bord extérieur. Abdomen très-finement réticu¬ 
lé. Point de pubescence, quelques poils verticaux sur 
la tête et sur la base des élytres ainsi que sur les 
cuisses. Celles-ci plus fortes et pattes plus allongées 
que dans la 4-maciiIata, 

Entièrement d’un brun-noirâtre brillant, surtout en 
dessus , callosité postérieure dés élytres légèrement 
transparente ; partie postérieure du rebord inférieur 
de celles-ci, mandibules, 2% 3® et première moitié du 
4® article des antennes/ extrémité de chaque article 
des palpes rougeâtres ; base des cuisses jaunâti e ; la 
plus grande partie des jambes plus claire que le res¬ 
te des pattes. 

15. A, rujipes Dej, Eicea, subænea, nitida, capi- 
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te lævi, thorace basi plicalulo, siibconico, elylris ba- 
si striato-punctatis, apice emargîiiatis, anlemiis basi 
pedibusqiie rufis , femoribus apice obscurioribus. 
(^Amérique septentrionale) 1. 4". M. J. Le Conte 
n’en fait cependant pas mention dans son Catalogue. 

( Ann. Lyc. Nat. hist. N. Jork. IV. ). 

M. Brullé ( Voy. d’Orbigny etc. ) dit que cet in¬ 
secte se trouve aussi à Cayenne et dans la Républi- 
cpie Argentine (Corrientes, bords du Parana ). Est- 
ce bien la même espèce ? 

16. À, variicornis Perty.. Piceo-ænea, elytris stria- 
lis, macula transversa postica flava ; antennis rufo 
alboque variegatis, femoribus bàsi dilutioribus. ( Bré¬ 
sil. ) 1. 4Vo. Spix et Martius, Del. anim. ait. ins. p. 
1. pl. 1. £ f. 1. 

III. Ophionea. 

oçi^oveoci, qui tient du serpent. 

Klug. Entom. bras, spec.-p.24. Eschscholtz, Zool. 
Atlas. U. p. 5. 

Casnoidea Laporte Etud. ent. p. 40. 

Tarsi articulo quarto, præcedente liaudlatiore, pau- 
lo breviore, angulo terminali utroque in lobum lon- 
gum, angustissimum producto (nec, ut in aliis gene- 
ribus, iisque ad basim fisso. ). 

Cætera omnia ut in CasnonUs. 

Plusieurs auteurs ont déjà parlé de la forme du 4® 
article des tarses de la C. cjanocepliala, je complé¬ 
terai leurs observations en faisant remarquer que cet 
article n’est proprement pas bilobé , mais qu’il est 
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semblable à celui des Casnonia , avec la différence 
que les angles inférieurs sont prolongés en forme 
d’appendices très-minces^ allongés et peu divergents.. 

On en connait trois espèces, savoir: 1. cjanoce- 
phalaFabr. (Odacantha), espèce bien connue, et 2—3^ 
deux espèces décrites par M. Schmidt-Goebel, dans 
son travail sur les Insectes récoltés par feu Helfer 
dans rinde transgangétique, I. p. 20—21 2 et 3, 
sous les noms d'"Interstitialis et de Nigro-fasciata. 

IV. Casnonia. 

Latreille (et Dejcan). Iconogr. des Col. d’Eur. 

Ophionea Klug. Ent. bras. spec. p. 24. 

Ligula subcornea, porrecta, ovala, apice plus mi- 
nusve trimcata, vel etiam suberaarginata, quadriselosa, 
setis intermediis longissimis ; paraglossæ tenuissiinæ , 
merabranaceæ, longe ante apicem liberæ; ligiüam vix 
superantes, interdum breviores , angustæ , subacutæ, 

Palpi labiales brèves ^ art. 1° brevissimo, 2° elon- 
gato 5 intus setis duabus , apice extus seta unica in- 
structo^ ullimo præcedenie nonnihil longiore , cras- 
sioreque, apicem versus atlenuato, fusiformi. 

Maxillœ corneæ , pellucidœ , tenues , parum por- 
rectæ, sat arcuatæ, basin versus sensim latiores, intus 
spinulis longis remotis armatæ; appendice iis œquali, 
biarliculato, basi attenuato, medio dilatato, compresse, 
arcualo, apicem versus angustiore. 

Palpi maxillares pai^um elongati, glabri art. 1° bre- 
vissimo , 2® compresse , subarcuato , latiore ; 4® ut 
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labialaim ultinius, 2® œqaall, intermecllo, h. e 3^ sub- 
conico, brevîore, leiiui. 

Mentum traiisversum, sat plaiium, medio convexius- 
culum , sinii anterlore profundo , dente inaiusciilo , 
acLito^ triaiigiilarl, lobis externis breviore, bis pariim 
dilatatis, acutis. 

Mandibulœ corneæ, médiocres, falciformes, arcualæ, 
aciitæ , læves , intus déclives , ad basin latiusculæ , 
dente baseos obtuso. 

Labrum transversnm, plannm, antice piliferum. 

Antennœ longiusculæ, thorace loiigiores, filiformes, 
articLilis elongato-quadratis, pnbescentes, basi articu- 
lis 3glabris, 1® crassiore , parum elongato , cylin- 
drico, 2^ brevissirao, cæteris æqualibus. 

Pedes graciles , elongati ; femora perpai’um medio 
incrassata, pilis longioribus bine inde obsita; tibiœ fili¬ 
formes, rectæ, cylindricæ , ciliatæ , posteriores apice 
interno breviter bispinosæ ; anticæ intus emarginatæ, 
apice spina brevi ; tarsi filiformes , longiludine tibia- 
rum , subtils densius, supra parce ciliatis , lævibus ; 
articulis P nltimoque elongatis, intermediis sensim 
brevioribus , 4^ apice snbemarginato ( haud bilobo ) , 
ultimo tenui subarcualo; in mare, tarsorura anticorum 
articuli très subtus tenuiter biserialim papillosi, vix 
dilatati. 

Caput crassiuscLilum , basi valde constrictum, collo 
parvo spbærico. 

Thorax piriformis, angustus, elongatus, antice alte- 
nuatus, basi strangulatus. 
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Eljtra latiuscula, subquadrata , apice siniiato-tmu*- 
cata, abdominis apicem non tegentia. 

Abdomen deplanatiim, apice trimcatum. 

Dans ce genre la forme de la languette et du labre 
varie qiielcpie peu. La première est tantôt tronquée, 
tantôt écliancrée légèrement (C, pensyhanica)^ tantôt 
un peu arrondie ( G, Pilati. dans celle-ci les para- 
glosses sont aigus , et plus courts que la languette ; 
tandis que dans la Pennsylmnica ^ elles la dépassent 
un tant soit peu. Je serais assez disposé à croire que 
la C. pustulata devrait former un genre séparé, à en 
juger par sa forme, la grosseur des antennes, les longs 
poils qui couvrent tout le corps , mais je n’ai pas 
suflisamment pu étudier les parties de la bouche. 

l. C. senegalensis. EncycL (non De/.). Puifa, ca- 
pite, elytrorumque fascia pone medium nigris. (^Séné¬ 
gal.) 1. 4^ Encycl. méth. X. 2® p. p. 726. me pa¬ 
rait différer de la suivante par la taille et la situation 
de la bande. 

* 2. C. dimidiata, Puifa, capite elytrorumque fascia 
media nigris. (Sénégal.) 1. 3"— C. senegalensis Dej. 
Spec. J’ai dû changer le nom donné par Dejean. 

* 3. C. pennsyhanica Linné, Nigra, nitida, elylris 
rufis, fascia media tripartita apiceque nigris, pedibus 
testaceis, geniculis piceis. ( Etats-unis ) 1. 2 V 2 —3'/^". 
Dej, Spec. 

* 4. C, picta Cliaudoiry Nigra, nitida , elytrorum 
vitta abbreviata subhumerali, singuli macula postica , 
pedibusque rufis, bis fusco-variegatis. ( Californie ) 1. 
3". Bull. 1843. p. 697. n" 6. 
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5. C. bimaculata Schmidt, Rufa, capite elytris que 
nlgris, opacis, liis macula posdca lutea, antennis ab- 
cloniiiie peclibusque fuscis. ( Provinces birmanes ) 1. 
3*/^—SVg- Helfer’s Samml. aus Hiiiter Iiid. 1. p. 18. 

1 . 

6. C. lineola Dej. Nigra , opaca , elytris macula 
transversa anteriore lîneolis que duabus posticis 11a- 
vis, antennis pedibusque pallidis, illis basi apiceque, 
femoribus extus nigricanlibus. ( Sénégal. ) 1. 3". Spe- 
cies. 

7. C. transi^ersalis Dupont. Nigra , opaca , elytris 
linea transversa antica, lineolis duabus posticis , lim- 
bo apicali, antennarum femorumque basi pallidis. 
( Sénégal. ) 1. 2Vo"* Laporte. Ann. Soc. Ent. Fr. 
1832. P 388. 3.^ 

* 8. C. Pilati. Picea, nilida, antennarum femorura- 
que basi pallida. C. fusca Reiche Rev. Zôol. 1842. 
p. 241. 9. 1. 3". 

Dans cette espèce, les élytres sont à la partie an¬ 
térieure du corps dans un rapport inverse de celles 
de la pennsyhanica. Tète beaucoup plus courte que 
dans celle-ci, surtout beaucoup moins allongée der¬ 
rière les yeux, pas plus longue que large, fortement 
rétrécie vers le col qui est petit et globuleux ; côtés 
très-légèrement arrondis derrière les yeux qui sont 
gros et beaucoup plus saillants ; le dessus très-lisse, 
plus convexe ; entre les antennes deux fossettes cour¬ 
tes, assez larges, à fond lisse ; une légère dépression 
entre la partie antérieure des yeiix^ et sur le milieu 
du front une petite impression en forme de v ren¬ 
versé. Corselet un peu plus court, environ de la 
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longueur de la tête et de la largeur du front entre 
les yeux ; cylindrique, assez renflé au milieu , plus 
rétréci devant que derrière, fortement étranglé près 
de la base ; bord antérieur se redressant à peine ; 
base relevée en bourrelet ; le dessus finement strié 
en travers ; le dessous lisse ; la ligne du milieu un 
peu plus disiiucte que les bourrelets latéraux qu’on 
voit à peine. Elytres un peu plus longues que la 
partie antérieure du corps plus du double plus lar¬ 
ges que la tête avec les yeux, en carré peu allon¬ 
gé, légèrement dilatées au delà du milieu à peu près 
de la forme de celles de la pennsylmnica^ extrémité 
tronquée un peu plus obliquement , et distinctement 
sinuée ou échancrée près de l’angle externe ; celui- 
ci un peu saillant, quoique arrondi au sommet ; le 
dessus plus convexe , légèrement déprimé en travers 
au premièr tiers vers la suture ; stries assez marquées 
sur toute leur longueur , distinctement ponctuées , 
intervalles assez planes, lisses^ quelques points enfon¬ 
cés sur le 3® intervalle , et d’autres plus nombreux 
sur le 9®. Abdomen dépassant l’extrémité des élylres; 
ponctué en dessus ; le dessous du corps très-lisse , 
antennes et pattes grêles, médiocrement allongées. 

D’un brun-noirâtre légèrement bronzé, qui devient 
plus clair et comme blanchâtre vers les côtés et l’ex¬ 
trémité des élytres ; yeux blanchâtres ; antennes bru¬ 
nes, 2®—4® articles plus clairs , cuisses brunes avec 
les trochanters et la base d’im blanc sale, jambes et 
tarses plus foncés que la base des cuisses , fauves ; 
palpes bruns, avec la base plus claire. 

J’ai reçu cet insecte ( 2 ex. ) de M. Dupont sous 
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le nom que je lui ai conservé ; il me marque qu'ils 
ont été trouvés au Yucatan par M. Pilate. Je croirais 
presque ([iPelle ne diffère pas de Tespèce colombien¬ 
ne que M. Reiche a décrite sous le nom de fnsea , 
mais la description de cette dernière n’est pas assez 
complète pour ne pas laisser des doutes à cet égard. 

9 C. tctraspiloia Scliinidt-Goeh eL Picea, nitida, 
prothorace rugoso, punctato, subelongato, elytris nia- 
ciilis 2 llavis, an tennis pedibusque rufo-testaceis. 
( Prov. birmanes ) 1 4". Helfer’s Samml. ans Hinter 

Ind. I. p. 19. 2. 

* 10. c. pustulata Dej, Picea, nitida, birta, tbora- 
ce grosse punctato, breviore ; elytris macula postica 
didyma apieeque interdum etpedibus llavis. Species; 
var. C. didyma Brnllé, Hist. iiat. des Ins. IV. p. 
138. 4.—(Sénégal. ) 1. 274 ". 

Je ne puis placer provisoirement qu’ici quatre es¬ 
pèces qui sont peut-être des Apiodera ; mais n’ayant 
pas vu ces insectes, et ne connaissant pas les détails 
de la bouche, je ne saurais rien avancer de positif 
a ce sujet. Ces espèces sont : 

1. C. œnea Baquet, Obscure ænea, elytris inæ- 
qualibus , striato-punctatis, ore antennisque piceis, 
peclibus iiigris , femorum basi pallida. ( Cayenne ) 
b 3". Laporte y Etud. entom. p. 41. 1. 

2. C. Leprieurii Baquet, Viridi-ænea ; tborace lai- 
goso-punctato ,* elytris striato-punctatis, fusco-variega- 
tis, ore antennisque rufis , pedibus pallidis. ( Cayen¬ 
ne ) 1. 3". Laporte, Etud. entom. p. 41. 2. 

3. C, Jlavicornis B rail é, Nigro-picea, niti la, tbo- 

lY L IS4S, i 
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l’ace riigoso-punctato, pariim elongalo, elylris slrialo- 
pinictatis, lineola subapicali rufescente, anteniiis pe- 
dibiTsque flavis. ( Rio-Janeiro ) ; 1. 3". — Hisl. natnr. 
des 1ns. IV. p. 138. 3. pi. 4. f. 2. 

4. C. subtilis Sahlb. jun. Nigra, SLibnilida , tbo- 
race rngoso-piinçtato, elongato ; elytris striato-puncta- 
tis, lineola snbapicali rufescente, antennis rufescenti- 
biis, pedibiis flavis. ( Rio-Janeiro ) ; 1. 2'^ — R. F. 
Sahlb erg. Goleopt. dieb. XV—XXYll. Dec. 1839. 
ad Rio Janeiro lecta ( Act. soc. sc. Fenn. ) 1844. 
504. p. 7. Paraît différer de la précédente par la 
taille et quelques antres détails. 

IV. Odacantha. 

Ligula aplce obtuse rotiindata ; paraglossae apice 
liberæ, ligulam vix œquantes, apice rotundatæ ( cæl. 
ut in Casnoniis. \ 

y 

Mentum Casnoniœ, lobis externis apice acule siib- 
productis. 

Palpi, id. articulo nltimo paulo crassiore. 

PedeSy id. tarsorum art. 4 minus emarginato ; iiF 
tirao subcompresso. 

Cüput basi minus constrictura, collo crassiusculo. 

Thorax cylindricus, pariim elongatus, anterius haud 
atteniialLis, basi vix constrictiis. 

Cœtera omnino ut in Casnoniis. 

11 m’a été tout-à-fait impossible de découvrir d’au¬ 
tres différences entre les espèces de ce genre et les 
Casnonia ; qui sait s’il ne faudra pas réunir de nou- 
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veau ces deiiK groupes , si J’ou découvre quelcpies 
formes de transllion entre la Casa, climidiata ( sene- 
galensis üej, ) et VOd, ’^^sencgaleasis de Laporte, 

Ce n’est pas sans c|uelc|ue étonnement cpie j’ai lu 
ce que M. Schmidt-Goebel dit de la languette des 
Odacanthaj qui selon lui est «tronquée, très légère¬ 
ment arrondie aux angles antérieurs ; les paraglosses 
adhérentes jusqu’à l’extrémité , dépassant à peine la 
languette de leur extrémité arrondie ; en outre 4” 
article des tarses entier, non échancré. S’il a vu les 
choses ainsi dans YO, melanura , il y a eu illusion 
d’optique, si telles sont ces organes dans son O. //- 
tura^ celle-ci ne peut plus faire partie de ce genre 
ni même de ce groupe. 

On ne connaissait que deux espèces de ce genre, 
savoir: * 1. O, melanura Linné dont YO. puncii^ 
collis Mannerheim, Bull. 1844. XVII. p. 4l7. 
n’est qu’une variété qui se trouve répandue, ainsique 
le type dans presque toute l’Europe et une partie 
de l’Asie. * 2 O. senegalensis de Laporte, Ann. 
Soc. Rut. Fr. I p. 388. 4. Etud. Eut. pl. 1. f. 5. 
Dans le cas où il serait jugé convenable de fondre 
les Casnonia avec les Odacantha, il faudrait changer 
le nom de cette espèce et la nommer Laportei. RI. 
Schmidt-Goebel , décrit une 3^ espèce à'Odacantha 
sous le nom de litiira. Helfer’s Saiiiml. ans Ilinter 
Ind. p. 22. 1. mais comme je l’ai déjà dit, il n’est 
pas sur qu’elle appartienne à ce genre. Elle provient 
des prov. birmanes. 

V 
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R-HAGOCREPIDES. (*) 

C’est un groupe bien distinct que Ton a tantôt 
confondu avec le précédent, tantôt partagé pourpla- 
cer un des genres ( Ctenodactyla ) avec les Jgra 
(Laporte ; Etud. Entoin. ). Je lui assigne les caractè¬ 
res suivants. 

Ligida porrecta, petiolato-ovata , apice Irianguluin 
rotundato-vel eraarginato-truncatiim simulans ^ biseto- 
sa ; paraglossæ basi tantum ligulæ connatæ, apice ve- 
ro longe llberæ, angustissimne, liguUe subæquales. 

Maxillœ falciformes, arcuatæ, liaud hamatæ, parum 
porrectæ, acutæ , inlus spinulis paucis remotis , Ion- 
giusculis armatæ ; appendice coinpresso, arcuato, cul- 
triformi, apice subacute roLundato, biarticulalo. 

Palpi breviusculi, graciles , articulo ultiino ovato ^ 
subacuto. 

Mandibulœ médiocres, validinsculæ, arcuatæ , acu¬ 
tæ, dextra intus unideiitata. 

Mentum antice emarghiatnm, lobis externis acutis. 

Antennœ filiformes, graciles, longiiisculæ , articulo 
subcylindrico parum elougato, glabro, sequenlibus 
2 subtiliiis, cæteris densius pubescentibus. 


( * ) La dénornination du groupe est prise du genre Rhago- 
çrepis E s c h s c h.j qui est le même que celui de Leptotrache- 
lus L a t r., mais le premier nom, étant, je crois, un peu plus 
ancien et très bien choisi , devra avoir la préférence; même 
dans le cas contraire on pourrait conserver à ce groupe la 
dénomination que je lui donne comme plus euphonique que 
celle de Leptolrachélides, 
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Tarsi Iriangiilares, su])ra setosi, sablas dense pi- 
losi ,* arL 4® elongato, bilobo, uscpie ad basin fisso ; 
in ulroqae sexii æquales. 

Caput postice constrictum, collo distinclo , cylin- 
drico. 

Thorax capite angustior, subelongalus. 

Elytra longiuscula, capite latiora, apice baud trun- 
cala, rotundata, abdomen tegenlia. 

Abdomen planiuscuJum, elongatam , apice siniialo- 
rotuiidalum. 


Tableau des genres. 


Ünguicuîi haiid peclinali. 
ünguiculi peclinati. , 

1. Ligula apice einarginala. 

Il n integra. . 

2. ünguiculi basi dilatati. 

» » ' unidenlati. 

3. » pectinati. 


. . , 1 
... 3 

R/tagocrepis. 

2 

Pionychci. 

SclLidoiiycha. 

Ctenodactjla. 


Les insectes de ce groupe se tiennent de préfé¬ 
rence sur les feuilles , où ils donnent sans doute la 
chasse aux petits insectes ; ils sont assez agiles et 
font usage de leurs ailes. Les Ctenodactjla et les 
Pionyclia ont été trouvées par M. Lacordaire sur une 
plante de la famille des Pontidérées ; MM. Vasselet 
et Sallé ont pris une espèce de Rhagocrepis sur les 
Heurs d\in Cactus du Mexique , et M. Sablberg a 
obtenu la R. brasiliensis en fauchant sur les prairies 
des environs de Rio-Janeiro. L’organisation des tar¬ 
ses dans les deux sexes de ces insectes , comme 








dans les Agra, Calleida^ Lebia el beaucoup d^aiilres 
b’roncaüpemies, ainsique dans les Dyscolus et les 
Onjpterygia^ me paraît éire dans iin i^apport intime 
avec le genre de vie de ces insectes qui tous, au 
dire des voyageurs, se tiennent sur diverses plantes; 
elle nous rappelle celle des tarses des Curculionites, 

I. PlHAGOCREPIS. 
fend n, îüoijislç, plante du pied. ]. 

Eschschfiltz^ Zool. Atlas. IJ. p. 5. 

Spheracra Say,—Leptotrachelus Latreille^ Cours 
d’Enlomolo^iie. 

O 

Dejean Spec. gén. des Cole'opt. V. p. 286. 

Ligula cornea^ porrecta, lateribus anlerius ab in- 
sertione paraglossarum conniventibus rectis ; apice 
laie truncato, evidenter arcualim emarginato , angulis 
siibaciilis^ singulo setam longiorem emiltente ^ para- 
glossæ longe ante ligulæ apicem liberæ^ nieinbraneæy 
tenuissimæ, angustæ, intus subincurvæ^ ( in statu des- 
siccato sæpius ligulæ lateribus adhærentes ), apice 
acute rotundalæ, iiec ligula longiores. 

Palpi lübiales graciles^, parum elongati; art. 2^*lon- 
giuscuJo, lenuissimo , apicem versus ali quantum in- 
crassato, intus selis duabus , apice exleriore setula 
instructo ; 3^, quam maxillarium ultimus subcrassiorCy 
cæterum conformi, præcedente paulo breviore, glabro. 

Maxillæ parum porreclæ, coriieæ, tenues , arcua- 
tæ, falciformes, apice longius altenuatæ;> acuUssimæ^ 
Hiaiid arliculalæ); appendice ( e. charact, stirpis, ^ 
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Paipi maxiUarcs paruiii elongall, graciles , art. 
iniuuto ; 2^^ 4^ que æqualibus illo subarcuato , vix 
crassiore, boc siibinllato, ovalo, bas! brevius , apice 
loiigius altenuato, subacuininalo ; iiitermedio , h. e. 
O®, breviore, subcouico ; oiniies glabri, 

Mandibulœ yalidiasculæ, paruin arcuatæ , iriediocri-^ 
ier porrectæ, inlus decJives, læves, acutœ ; dextra ba- 
si obtuse subdentata. 

Lahriim planum, Iransversuiu , qiiadratiim , aiilice 
parum emargluatuin, margine punctato ciliato. 

Iransversum, planiiisculiim^ anlîce trilobiin], 
lobis acutis, iiilermedio mluoi^e, brevioreque , ex ter¬ 
nis intus dlvergentibus, extus sat diJatatis et rotimda- 
tis, basl media subcoiivexa, utrliique excavata. 

Aniennœ dimidlum corporis æquantes , filiformes, 
graciles ; articulls slagiilis apice setulosis , primls 4 
subcoiiicis ; que glabris , illo fere r)liudrico , 

subincrassato, cæteris paulo Jonglore ; 2** brevissimo ; 
cæterls subæqualibus , 3^ 4^ que pilosulis ; cæteris 
elougato-quadratis, angustls, subcompressis, pubescen- 
llbus ; Liltlmo siimiiio apice acuto. 

Pedes médiocres, graciles ; femora perparum Iii- 
crassata, lævia, fere glabra ; tibiœ subllneares , api- 
cem versus perparum crassiores , cylindricæ , rectæ 
modice pilosæ ; apice interno brevissime bispinosæ ; 
anticæ minus profunde emarginatæ ; tarse tlblis bre- 
viores ; supra parc lus, subtus densiiis pilosi ; arlic. 
1® loiigiusculo, seq lentibus 3 siinul sumptis atlamen 
breviore filifonni, f;equentibus 2 triangularibiis , an- 
lerioVuin lalioribus, apice integris, 2® lalltudlne long!- 


I 


56 


fnJiiiein æquaiite ; 3o vero breviore , sabtraiisverso, 
4o pi\Tce(lenlibus 2 simul sumplis fei'e æqiiali^, usqiie 
ad basin bilobo_, lobis parallelis , subdivergenLibus , 
apice rotundatis, longins fimbrialis ; ultimo basi te- 
iiuiss^mo, apicem versus paruiii dilataîo, arcnalo, lo- 
bos tertia parte excedente ; unguiciilis teniiibus^ ar- 
ciialis^ simplicibuSj acutis. 

Caput ovalum, inaiiisculuin, compressum, basi sub- 
eonstrictum, collo distiiiclo, brevi^ crassiusciilo , cy- 
liudrico. 

Thorax capite plerumque subanguslior, sæpius ey- 
lindriciis^, subelongalus. 

Elytra cap'te latiora, vakle elongata, parallela, com» 
pressiuscula, ajDice rotuiidato, minime trunrato ab¬ 
domen tegentia. 

ylbdomen planiusculum elongatmiy sabparalleliiinj 
apice rolundato^ angiilis subemarginaio-sinualis , ro- 
tuudatis. 

Habitus elongatus, anguslus, agroides, 

JNoiis ne nous sommes pas décidés à séparer de 
ce genre la R, planicollis dont la tête est moins étran¬ 
glée à sa base que dans les autres espèces ; le cor¬ 
selet au lieu d’élre cylindrique , est presque plane^ 
carré, aussi large que long. Quant aux caractères gé¬ 
nériques, ils sont exactement les mêmes ; les àrlicu- 
lations des antennes des tarses et les pattes sont 
seulement un peu plus ramassées et moins grêles. 

Je lis dans l’ouvrage de M. Schmidt-Goebel sur 
les insectes de J’inde traiisgangélique (1. p. 50 
que IM. Ericbson serait d’avis de raj)procher les Lep^ 


totrac/ielus Jes Trigonodaciyla^ parce que, selon lin, 
la mâchoire des ces insectes serait terminée par un 
onglet articulé ( comme dans la plupart des Cicindé- 
lètes ). M. Schmidt-Goebel, se fondant sim cette com¬ 
munication du savant prussien ; propose pour ce 
groupe, au quel il ajoute le genre Hexagonia Kirby, 
le nom cVUncinati, Ce caractère est parfaitement ob¬ 
servé dans les deu\ derniers genres, quoique la for¬ 
me de Tond et soit très différente de celui des Ci- 

o 

cindèJes , mais je l’ai vainement cherché , avec de 
forts grossissements, dans les Leptotracheliis (Rha- 
gocrepis ) , et vu rexlrèrae analogie de ceux-ci avec 
les Ctenodactyla^ je ne crois pas me tromper en aflir- 
mant qu’il n'exisle point. Nous retirons donc ces in¬ 
sectes du groupe des Uncinati de M. Schmidt-Goe¬ 
bel , pour les placer dans celui dont nous nous oc¬ 
cupons. 

1. B. Biedelii Esclischoltz. Rufa, thorace longo, 
transverse rugato, capite lœvifusco, antennis (excep¬ 
te stylo) tarsisifue piceis ( Bahia ) 1. 4". Zooh Ath 

11. p. 5. t. yiii. f. 2. 

* 2. i?. brasiliensis Dej. Rufa capite lævi infuscato, 
thorace punctulato, elytris paralleiis, disco planiuscu- 
lis (Brésil. ) h Species.—var. R. ( Odacantha) 

basalis Periy. Spix et Martius del. aniin. art. 1ns. p. 
2. ph 1. f. 5.—'Je possède un individu dont Texlrè- 
milé des élytres n’est pas aussi arrondie , mais plus 
pointue et un peipsinuée (*). 


( ) Il esl impossible de décider si le Lept. suluralis Lcip, 

( Ami. Soc. liiil, Fr. 1832. l. p. 389.) diffère de celle espèce; 
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* 3. B* œquinociialis, Riifa, capile lævi , Üioracc 
puiiclulato, clisco subJævi ; elytris pai’aUeJis, siii)cylm- 
ilricis (Colombie); 1. Envoyée par M. Melly. 

Celte espèce qui me semble bien dislincte, diffère 
du lype de la hrasiliensis 1^ par sa taille sensible¬ 
ment moindre ; % par la tête et le corselet moins 
allongé; 3^ par la manière dont celui-ci est ponctué; 
4^, par la couleur.—Corselet plus court , quoique 
plus long que large , moins rétréci antérieurement ; 
côtés moins arrondis ; le dessus presque lisse au mi¬ 
lieu ; ponctuation des impressions transversales plus 
faible, moins seiTée ; au contraire les points enfon¬ 
cés de la dépression longitudinale latérale plus gros, 
se confondant et en faisant paraître le fond rugueux. 
Elytres plus convexes vers la suture , nullement ap- 
plalies, parallèles^ moins allongées, arrondies , nulle¬ 
ment sinuées à rextrêinité ; côtés commençant à s'ar¬ 
rondir dès le dernier tiers. Antennes évidemment 
plus courtes et plus minces. Tète d’un brmi rouge¬ 
âtre comme le corselet ; sur les élytres une suture 
brune, très étroite, nullement dilatée derrière , par¬ 
tant de la base et s’arrêtant aux quatre cinquièmes, 
plus distincte, à cause de la couleur moins foncée 
des élytres. 


la (lescriplion que rauUmr en donne se rapporlaiit à peu près 
à lous les Leplülracliclus. «long. 3V« !• 1- jaune 

« un peu brimâtre, télé noire, corsclel d'un rouge obscur, ëly- 
« très avec des sti ies longiliidinalcs ponc'tuccs, suture d'un brun 
« noirâtre, dessous du corps brun, n Voilà coniine Al. de Lapor¬ 
te décrit les espèces d'un genre oli il est si difficile de les di- 
sli liguer. 



4, R. fiilvicoUis R c i c h e. llnfa, capite obscuriore 
llioraceqne piiiictalis , anteiniis apice geiiiculisque in- 
fuscalis ( Colouible ) 1. geniculatus Klug. 

iii ]itt. 

* 5. /?. testacca D e j. Rufa, capile lævi , thorace 
jxiiictulato, elytris siibovalis ( Colombie ) ; Mexique ? 
( Chevr. ) ]. fere 4^. Species. 

* 6. R, dorsaUs Fabr, Rnfolestacea , capite lævi, 

lliorace transverse substrialo, elytris parallelis. ( Etats 
unis , Mexique ) . 1. Odacantha dorsedis D e y, 

Species. 

7. R. marginata B r h 11 é, Nigropicea , elytris di~ 
liilioribus, sutura postiee abbreviata, luargineque toto 
iufuscalis, auteunis pedibusque testaceis ( Brésil. ) 1. 
Hist, uat. des lus. IV. p. 150. 5. pl. 4. f. 6. 

* 8. i?. planicollis. Picea , capite thorace peclore- 
que Ibrtius piiiictatis, thorace deplauato, elytris sub- 
æiieis , latioribus, parallelis (Brésil , W. Fribourg. ). 
1. 4"* Envoyée par M. Grey, qui Pavait reçue de M. 
Beseke. 

Fades différent de celui des autres especes , res- 
semljlant plutôt à une Calleida, Tcte carrée , plus^ 
large que dans la hrasiliensis^ et inén:ie que dans la 
testacea, bien moins étranglée à la base ; sillon trans¬ 
versal plus large et moins nettement imprimé ; col 
bien plus gros ; toute la surface en dessous comme 
en dessus, excepté Péj)istüme et une l)aiidc longitu¬ 
dinale derrière le menlon , couverte de gros j>oints 
enfoncés assez serrés, parmi lesquels on ne ilistiuguc 
plus les deux points prés des yeux ni la fossette du 
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front ; sillon latéral plus court, fortement ponctué. 
Corselet presqu"aussi large fpielatête avec les yeux, 
pas plus long que large ; beaucoup plus plane , et 
presque applati ; bord antérieur aussi large que le 
bord postérieur ; angles antérieurs s’écartant des cô¬ 
tés du col ; pi^esque droits, légèrement arrondis au 
sommet ; côtés légèrement arrondis antérieurement, 
plus visiblement siimés vers la base; angles posté¬ 
rieurs droits, un peu aigus nullement émoussés ; ba¬ 
se très légèrement coupée obliquement près des an¬ 
gles ; ponctuation du dessus comme celle de la tète, 
également répartie ; impressions transversales presque 
effacées, celles des côtés de la base visibles, ligne du 
milieu peu marquée ; bourrelet latéral remplacé par 
un rebord tranchant assez étroit ; ponctuation du des¬ 
sous plus fine et plus serrée. Elytres aussi longues 
que dans la brasiliensis , mais au moins d’un quart 
plus larges , épaules un peu plus arrondies ; côtés 
parallèles, commençant à s’arrondir des le 2® tiers ; 
rondeur de Textrêmité également obtuse , légèrement 
sinuée ; striées et ponctuées de meme, intervalles plus 
convexes ; je n’ai pu distinguer que les 2 derniers 
des 3 points du 3® intervalle ; on retrouve celui du 
ô^. Devant de la poitrine fortement ponctué; la pon¬ 
ctuation cessant sur le milieu derrière rinserlion des 
pattes intermédiaires , et se prolongeant sur les cô¬ 
tés jusqu'à l’angle. Abdomen lisse, à l’exception d’iiii 
vestige de ponctuation sur les côtés du 1^"^ segment. 
Antennes et pattes plus fortes , jambes plus courtes 
et plus velues. Labre non échancré. D’un brun foncé 
rougeâtre, légèrement bronzé sur les elytres , et très 
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brillant ; la teinte des pattes est d’iine nuance plus 
ronge ; les antennes sont rousses , avec des taches 
obscures sur les articles extérieurs à partir du 4®. 

JL PlONYCHA. 

{ 7 zZo<;, épais, ow^y ongle). 

Ctenodactyla Gory^ Ann. de la Soc. Eut. de Finan¬ 
ce 1833. p. 182. 

Ligula porrecta, cornea , ante medium latiuscula^ 
apicem versus attenuata, apice longius trlangulari, sub- 
acute rotundato , longius bisetoso, laterlbus noimibil 
rotimdatis ; paraglossis a ligulæ medio liberis, ab eius- 
dem laterlbus satremotis, sinus fundo subrotundato, 
angustis, membraneis, tenuibus, intus arcuatis , falcl- 
formibus, ligulam æcpiantes, apice acuLe rotimdalis. 

Palpi ut in Rhagocrepide, attamen breviores, arti- 
culls singulis minus elongatis, crassloribus. 

Maxi læ cpiam in Rhagocrepide. minores, minus ad- 
Imc porrectæ, apicem versus brevlus attenuatæ, cæ- 
terum siiniles. 

Mandibulæ ut in iJlis, breviores ; dextra intus den¬ 
te longiusculo siibacuto valido ante medium armata 
( cliaracter insignis ). 

Lahrum subtransversum, planum, quadratum, mar- 
giue antico subbisinuato, medio subroUmdato, ciliato^ 
angiilis redis. ' 

Mentiim transversum, breve ; antice minus profun- 
de emarginatum, slnu latiusculo, subquadrato, medio 
vix sinuato, minime vero denlato, lobis angustis, bre- 
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viiisculis, intus parallelis, extiis ad baslm valde dila- 
tatis, apicè acuto, intus subrecurvo, basi media sub- 
convexa, ulrinque siibexcavala , sutura bisetosa ( bu- 
jus partis forma însignis ). 

Antennœ dimidio corpore breviores , graciles, fili¬ 
formes ; articulo tertio dimidio fere longiore, levi- 
ter arcualo, cætera ut in Rhagocrepide. 

Pedes fere Rhagocrepidum ; tibiœ paulo breviores; 
tarsorum articulo 1® minus filiformi , subtriangulari , 
sequentibus 2 paulo latioribus ; unguiculis ( unde no- 
men ) basi valde dilatatis, medio abrupte attenuatis, 
angulo acuto, baud vero ut in Schidonycha dentatis, 
cæterum simplicibus, bamatis. 

Caput subcompresso-globosum, oculis valde promi- 
nulis ; colJo tenui, distincto, cylindrico. 

Thorax Rhagocrepidum , capite multo anguslior, 
subcylindricus. 

Elytra tborace triplo latiora, mediocriter elongata, 
basi subquadrata, subparallela apice omnino rotunda- 
ta, minime truncata, abdomen tegentia. 

Abdomen planiusculum, parum elongatum, apice 
obtuse^ rotundato, utrinque sinuato. 

Habitus RhagocrepidiSy brevior, poslerius latior. 

Je crois que ce genre nouveau est suffisamment 
caractérisé P par les crochets des tarses simples, ce 
qui le distingue des Ctenodactyla^ 2^ par la dilatation 
remarquable et tronquée à angle droit presque aigu, 
du côté interne de la base de ces mêmes crochets, 
mais cet angle n’est pas prolongé en dent aigue et 
longue comme dans les Schidonycha ; 3^ par Tab- 
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sence de la dent dans récliancrnre du menton , ca¬ 
ractère qui le distingue des trois autres ; 4® par la 
dent aigiie et allongée de la mandibule droite , au 
lieu de la légère saillie qu’on y remarque dans les 
autres ; 5^, par la forme arrondie , nullement tron¬ 
quée ni échancrée de l’extrémité de la languette ; 6^ 
enfin, par sa forme plus courte et plus élargie po- 
’stérieurement. 

Les deux espèces connues, toutes deux découver¬ 
tes à Cayenne par M. Lacordaire et décrites par M. 
Gory, dans les Annales de la Société entomologique 
de France, 1833. p. 182 et 183. sont * 1. P. macu- 
lata — Ctenod. Lacordairei D e j, Gat. 3® éd. p. 6. et 
* 2 P. tristis,’^Ct, obscura D e /. I. c. 

IIl. ScHIDONYCHA. 

Kl U g. y Jahrb, der Ins. k. p. 50. (*). 

Tarse art. 4^ lonmus bilobo. 

O 

Unguicidi non pectinali, sed dente unico longo acu- 
toque armali. 

Habitus Ctenodacyla ; elvlris adliuc longioribus. 

Cœtera ( teste Tîl. Klug. ) ut in Ctenodactyla, 

A l’éqoque oii M. Klug établissait ce genre , le 
Musée de Berlin ne possédait en fait de Ctenodacty¬ 
la que la C. Langsdorjii et la Lacordairei ; à la quel¬ 
le des deux a-t-il comparé son Schidonychus ? j’ai les 


(*) J’ai change le sexe du genre, poui’ le mettre en harmo¬ 
nie avec celui des autres genres de cette famille. 



plus fortes raisons de croire que c’esl à la premiè¬ 
re, car s’il avait examiné la seconde, il eut fait men¬ 
tion des crochets simples etc, et il eût lui-même créé 
le genre que j’établis maintenant ; ainsi je suppose 
que son genre a la plupart des caraclères des véri¬ 
tables Ctenodactyles. 

On ne connaît que la S. brasiliensis K lu g. 1. c. 

IV, Ctenodactyla. 

Dej, Spec. des Coléopt. 1. p. 226. 

Ligula quam in Rhagocrepide paulo angustior, api- 
ce multo angustius truncata, vix einarginata , angulis 
minime rolundatis, singulo unisetoso. 

Palpi, mandibidœ mentumciue iit in Rhagocrepide. 

Maxillœ paulo laliores, apice aculæ , brevius atte- 
uuatæ. 

Labntm antice vix emarginatum. 

Antennœ Rhagocrepidis , stylo paulo longiore ( ut 
m Pionycha) leviterque arcuato. 

Pedes longiores ; tarsi fortiores, art. P subtriangu- 
lari elongato , sequentibus 2 præsertim anteriorum, 
subtransversis, apice subemarginato , 3® angulis api- 
cis in aculeum brevem ( ut in Cordiste ) prodiictis ; ' 
4® profunde bilobo ; lobis paulo brevioribus , magis 
divergentibus , apicem versus dilatatis , apice obtuse 
rotundalis, iiltimo apicem versus latiore , unguiculis 
subarcuatis, longius peclinatis. 

Capiit magnum, bexagonum, collo cylindrico, crasso. 

Thorax angustns, subelongalus, lateribiis acute sub- 
explanato-marginatus. 
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Elytra ut in Rhagocrepide, 

Habitus iisdem haucl absimilis. 

On ne connaît que les trois espèces déjà décrites, 
qui sont : 1^. C. Langsdorjii Klug, Jahrb. p. 50. pL 
l. £ 5.-(Brésil); *2. C. Drapiezii Gory^ Ann. Soc. 
Fr. 1833. p. 181. Cayenne , et 3. C. Chevrolatii 
Dcj\ Spec.; Icon. des Col. d’Eur. I. pl. 11. £ 2. 

Galerita. 

G. lugens. 

C’est une espèce intermédiaire entre les G, Lacor-- 
daire et unicolor , mais qui se rapproche davantage 
de la première, dont elle ditïère par les angles pos¬ 
térieurs du corselet arrondis au sommet, à peine sail¬ 
lants , par les élytres tronquées plus obliquement, 
plus ovales , et dont les côtes sont plus saillantes ; 
elle se distingue de VUnicolor par le corselet allongé 
et presque parallèles , par les élytres plus longues, 
et dont les côtes sont un peu moins élevées et moins 
rapprochées les unes des autres. 

1. 7*4 lignes. 

Tête plus allongée que dans la Lacordairei , plus 
carrée ; yeux moins proéminents ; front moins inégal, 
ligne du milieu plus saillante, lisse ; étranglement un 
peu moins profond, côtés coudés derrière les yeux ; 
col plus gros. Corselet plus allongé, moins cordifor- 
me ; bord antérieur plus échancré, côtés plus rebor¬ 
dés, bien moins arrondis antérieimement, par la mê¬ 
me moins sinués vers la base angles postérieurs nul- 
lY L 1S4S. 5 
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lement saillants en clehoi^s, bien pins arrondis au som¬ 
met, base un peu moins étroite ; dessus un peu plus 
plane ; ligne longitudinale moins déprimée , surface 
plus distinctement réticulée et granulée. Elytres de 
même longueur ^ ovales ; épaules coupées bien plus 
oblicpiement ; plus arrondies, quoique nullement effa¬ 
cées ; côtés non parallèles, plus arrondis, extrémité 
tronquée assez obliquement, ti^ès légèrement échan- 
crée , angle de la suture un peu aigu , légèrement 
émoussé ; les côtes évidemment plus saillantes , ce¬ 
pendant pas autant que dans YUnicolor ; le dessus 
moins convexe. 

Le dessus est d’un noir très mat, un peu bleuâtre 
sur les élytres, couvert probablement d\me pubes¬ 
cence semblable à celle de la Lacordairei, mais pres¬ 
que effacée dans mon exemplaire ; les dessous d’uii 
noir moins terne , entièrement recouvert d’une pu¬ 
bescence grise très courte ; les 7 derniers articles des 
antennes légèrement rougeâtres. 

M. Dupont m’a envoyé cet insecte comme prove¬ 
nant de Cayenne. Il lui avait donné le nom de eic/- 
na, que j’ai dû. changer, ayant reçu sous ce nom de 
M. le Comte de Mannerheim, une autre espèce iné¬ 
dite qui lui avait été envoyée de Bahia , et qui est 
effectivement très voisine de la genicidata^ Dej. à 
corselet moins étroit, et sans taches aux genoux. 

La G. lugens est distincte des espèces noires amé¬ 
ricaines qui me sont connues de vue ou par descrip¬ 
tions , et dont voici la liste. * 1. G. unicolor Dej. 
( Species. ) 2. G.- striata Klicg\ et 3. G. porcata 
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Klag. ( Jahrb. d. lus. k. p. 66. n® 14 et 15 4. 

G. gracilis Briillé^ Voy. de d’Orbigny p. 12. 5. G. 
magellanica Guérin (Rev. Zool. 1839. p. 296); 
* 6 G. carbonaria Mannerh, (Bull. Mosc. 1837. 
II. p. 24); * 7. G. Orhignyi Brullé (Voy. de 
d'Orb. ). * 8. G. Lacordairei Dej. (Species); 9, G. 
tristis Reiche (Rev. Zool. 1842.) dont l’espèce 
que je décris ici paraît très voisine, quoique la 
description du corselet ne lui convienne pas ; l’in¬ 
secte de M. Reiche vient de la Colombie ; * 10. G. 
nigra Ches^rolat (Col. du Mex. 8® fasc. n^ 181.); 
ce ii’est aussi pas la G. morosa Dej, (3® Cat. p. 
8 .). 

Je saisis cette occasion pour changer la dénomina¬ 
tion de ma Galerita tristis (Bull. 1843. p. 701. ) en 
celle de nigrita , ce' nom ayant été précédemment 
employé par M. Reiche poim désigner l’espèce co¬ 
lombienne dont nous venons de parler. C’est de cet 
insecte qu’il n’avait probablement pas vu ou pas suf¬ 
fisamment examiné , que M. Schmidl-Goebel parle 
quand il dit que le Musée de Vienne possède la G. 
africana duKordafan. Ce même auteur est aussi dans 
l’erreur quand il dit que sa G. orientalis est la pre¬ 
mière espèce d’Asie que l’on connaisse, puisque déjà 
Fabricius a décrit dans l’Entom. syst. une Galerita 
des Indes orientales sous le nom ééAttelaboides. 

Trïchognatha. 

On aura sans doute confondu jusqu’à présent avec 
la T. marginata une 2® espèce de ce genre qui a été 
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ti'ouvée dans la Colombie , et qui est certainement 
distincte. Elle eu différé par sa forme plus étroite , 
( comparant les mâles des deux espèces ), par la 
conformation des angles ante'rieurs du corselet , par 
la bordure plus large des élytres etc. Je l’ai nom¬ 
mée : 

T. cincta, 

L. 6 V 4 lignes. 

La tête diffère peu de celle de la Marginata ; les 
yeux sont plus saillants et le coude que forment les 
côtés derrière ceux-ci est plus arrondi. Le corselet 
est évidemment plus étroit, suiiout antéiâeimement ; 
dans la Marginata , les côtés forment antérieurement 
im grand coude dont le côté antérieur tombe tout-à- 
fait verticalement sur les côtés du col, formant ainsi 
un angle droit très peu arrondi au sommet avec les 
côtés ; dans la Cincta^ cet angle est obtus , plus ar¬ 
rondi, et son côté antérieur vient frapper obliquement 
le côté du col ; Eimpression transversale antérieure 
du dessus est moins marquée ; les élytres sont sen¬ 
siblement plus étroites, presque parallèles , fort peu 
arrondie sur les côtés ; les épaules plus saillantes ; le 
dessus bien plus convexe ; les stries plus marquées 
et les intervalles plus convexes. 

Les parties du corps qui sont de couleur rouge 
assez foncée dans la Marginata^ sont beaucoup plus 
jaunes dans la Cincta ; cette différence de teinte, 
qui est très sensible ; me parait constamment la me-’ 
me ; dans celle-ci la bande latérale jaime commence 
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par une tache ovale transversale, placée sur le bord 
anlérieur de la base en dedans de Fepaule ; sur les 
cotés elle atteint et dépasse presque la 2® strie à 
partir du bord , ou la 7® à compter de la suture , 
tandis qu’elle n’arrive que jusqu’au milieu du 8® in¬ 
tervalle dans la Marginata ; enfin elle remonte beau¬ 
coup plus à Fextremité, avec une échancrure sur 
la suture et une autre de chaque côté un cinquième 
environ de la longueur de l’élylre est jaune ; le fond 
est d’un bleu nairâtre. 

J’ai comparé quelques individus des deux espèces; 
et j’ai constamment trouvé les différences indiquées 
ci-dessus. Je ne connais pas la T. strangulata La- 
cordairCy espèce de Cayenne, mentionnée à la p, 
8 . du 3^ Gat. du Dejeaii. 

Hellüo. 

Depuis la publication du travail de M. Reiche sur 
les Helliionites , le genre Helluo ne contenait plus 
qu’une seule espèce, le II. costatus Bonelli; je 
crois avoir reconnu parmi des Helluo de la IN^'® Ilol'f 
lande, une 2^ espèce qui en est très voisine , il est 
vrai, mais qui paraît offrir des différences spécifi¬ 
ques suffisantes pour la caractériser. Ces différences 
consistent surtout dans sa forme bien moins allongée; 
la conformation de la partie postérieure du corselet, 
les élytres plus courtes, et dont les carènes sont plus 
élevées. Je Fai nommée : 
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H. carinatus. 


L. SVg—lOVg lignes. 

La tête difFère peu ; elle est seulement moins al¬ 
longée, large dans sa partie antérieure ; le labre qui 
est lisse dans le Costatus, est finement rugueux dans 
celui-ci ; le corselet est plus court, même que dans la 
femelle du Costatus, encore plus cordiforme ; les cô¬ 
tés sont bien moins longuement sinués près des an¬ 
gles postérieurs qui sont à peine réüécliis en dehors; 
le dessus est nu peu moins plane, la ligne du milieu 
plus déprimée ; les élytres sont bien plus raccour¬ 
cies, rétrécies vers la base ; les côtés plus arrondis 
et les côtés élevées plus saillantes et plus tranchan¬ 
tes ; les antennes et les pattes sont moins allongées. 

La couleur de l’insecte est plus foncée, plus bril¬ 
lante tant en dessus qu’en dessous , la pubescence 
beaucoup moindre, principalement sur les élytres, les 
jambes et le dessous des tarses. 

On trouve cet insecte aux environs de Melbourne, 
sur les bords de la Rivière des Cygnes ; il m’a été 
envoyé par M, MeUy ; qui a enrichi d’une quantité 
de beaux carabiques de ces pays. J’en ai pu com¬ 
parer deux exemplaires à plusieurs de VH, costatus. 

Je connais une 3® espèce de ce genre qui sera 
prochainement décrite par M. Germar avec d’autres 
insectes provenant d’Adélaïde. Elle m’a été envoyée 
par M. le D.*" Schaum sous le nom de longipennis 
Germar, 
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Pleuracanthus. 

L'espèce que je vais décrire, diffère du Lacordai- 
rei par sa taille bien moindre , sa tête plus rétrécie 
postérieurement, la ponctuation plus grosse de la tê¬ 
te et du corselet, et par ses élytres bien plus étroi¬ 
tes et en même temps moins longues , relativement 
au reste du corps. 

P. inconspicuus, 

L. 6V5 lignes. 

Tête en carré très allongé , moins large que celle 
du Lacordairei^ surtout postérieurement ; yeux plus 
proéminents, points enfoncés plus gros et beaucoup 
moins nomljreux ; corselet également court et trans¬ 
versal, mais moins dilaté et moins arrondi antérieu¬ 
rement sur les côtés , moins sinué postérieurement ; 
les angles postérieurs quoique aigus, mais bien moins 
réfléchis en dehors ; la base moins fortement échan- 
crée près des angles ; ligne du milieu encore plus 
enfoncée, impression transversale antérieure pas sen¬ 
sible, points enfoncés plus gros , moins rapprochés, 
comme ceux de la tête ; le dessus visiblement plus 
convexe ; les élytres pas beaucoup plus larges que la. 
tête avec les yeux ; par conséquent bien moins lai^ 
ges que celles du Lacordaireij moins allongées , très 
parallèles, plus planes, striées et ponctuées de la mê¬ 
me manière, mais les points qui bordent les interval¬ 
les moins serrés et plus petits ; antennes et pattes 
plus raccourcies ; ponctuation de l’abdomen un peu 
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plus forte. Le reste comme clans le Lacordairei , ex¬ 
cepté c[ue clans mon exemplaire le dessus est tout à- 
fait dénué de poils. 

Cet insecte m’a été envoyé comme venant du Bré¬ 
sil, sans désignation plus exacte. Je ne possède , il 
est vrai, cpie le seul P. Lacordairei , mais les des¬ 
criptions de toutes les autres espèces , ne convien¬ 
nent nullement à celle que j’ai décrite. 

Glycia. 

G. unicolor. 

L. 4V2 lignes. 

Elle diffère de la G. ornata par sa couleur d’un 
brun uniforme, sa tête moins rétrécie postérieurement 
et son corselet plus allongé. Tête un peu plus allon¬ 
gée, plus étroite, ponctuée et ridée de la même ma¬ 
nière ; le milieu du front moins lisse, les yeux moins 
saillants, le col plus gros. Coi^selet de la largeur de 
la tête avec les yeux ; un peu plus long cpie large , 
bord antérieur nullement échancré, base plus arron¬ 
die ; côtés peu arrondis et encore moins sinués vers 
la base ; angles antérieurs nullement avancés et en¬ 
core plus arrondis ; ceux de la base également ob¬ 
tus, avec le sommet fort aiTondi ; le dessus plus con¬ 
vexe, également ponctué et ridé ; la ponctuation et 
les rides plus distinctes sur le milieu. Elytres un peu 
plus étroites , surtout vers la base ; un peu plus 
allongées, striées et ponctuées de la même manière. 
Crochets des tarses très légèrement dentelés. 
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D’un brun foncé peu brillant ; devant de la tête, 
parties de la bouche, les 3 premiers articles des an¬ 
tennes, les bords du corselet et le rebord latéral des 
élytres rougeâtre. 

Cette espèce provient de la Haute Egypte. On sait 
que j’ai établi ce genre dans le Bulletin de 1842, 
XV. p. 805, sur la CymincUs ornata Klug^ que l’on 
a aussi nommée Karelinii^ quoique le premier de ces 
deux noms doive avoir la préférence , puisque l’es¬ 
pèce de Klug., ne fait plus partie du genre Cymin- 
dis, La Cymindis vittata Zubk, que M. de Motschouls- 
ky a placé dans le genre Glycia sous le nom de G. 
virgata ( Ins. de Sibér. p. 40. ) n’est pas une Glycia, 

« 

Xanthophæa. 

Les Insectes qui composent ce nouveau genre me 
paraissent devoir être séparés des Calleida, 1° â cau¬ 
se de leur languette arrondie au sommet et munie de 
4 poils. ( dans les Calleida ^ elle est tronquée carré¬ 
ment, les angles antérieurs sont droits et je n’ai trou-, 
vé que deux poils au milieu du bord antérieur ) ; 
les paraglosses qui recouvrent le dessus de la lan¬ 
guette comme une membrane , la débordent à peine 
sur les côtés, mais le long du bord antérieur auquel 
elles adhérent entièrement, elles la dépassent davan¬ 
tage ; 2*^ les palpes maxillaires ont le dernier article 
ovalaire un peu renflé , tronqué et comprimé à Tex- 
trêmilé, tandisqu’il est cylindrique dans les Calleida ; 
les palpes labiaux, ont le dernier article plus renflé 
mais confornjé d’ailleurs de même , ( fortement sécu- 


riforme dans les Calleida ) ; les palpes ne spnl pas 
glabres comme ceux de ces dernières ; 3® les tarses 
sont couverts en dessus de poils assez serrés, nulle¬ 
ment sillonnés ; leurs articles sont plus courts , plus 
larges, plutôt triangulaires que coi diformes ; le 2^ 
art. des tarses antérieurs est presque transversal, le 
3® Test tOLil-à-fait ( à peu près comme dans les Cte- 
nodactyla ). En outre le corps est très comprimé, 
étroit et allongé , la tête très platte , avec un léger 
renflement latéral derrière les yeux , et un col di¬ 
stinct , quoique pas séparé de la tête par un sillon ; 
le corselet assez fortement cordiforme et peu rac¬ 
courci ; avec les angles postérieurs plus ou moins 
saillants ; les élylres longues, parallèles et tronquées 
carrément à rexli'êmité. 

Les caractères des Calleida sont exposés d’après 
les principes adoptés maintenant, dans l’ouvrage de 
M. Scbmidt-Goebel sur les insectes de Tlnde trans- 
gangétique. (1. p. 32. ). Ici je n’ai relevé que ceux 
par lesquels les Xanthophœa diffèrent des Calleida. 

Outre l’éspèce que je vais décrire , j’en possède 
deux autres venant de Vau-Diemenslaud, dont M. 
Erichson ne fait pas mention dans son travail sur la 
faune de cette île. (Wiegmann’s Archiv. 1842. I. p. 
83. ) ; rime est peut-être la CalL suturella Newman^ 
dont je n’ai pas la description sous les yeux ; l’autre 
se rapporterait à la C. vittata Dej. si le Comte par¬ 
lait des séries de points enfoncés sur les intervalles 
impairs des élyti^es ; je présume que les deux Callei-^ 
da de la Nouv. Hollande décrites par Dejean font 


partie de ce gem-e ; mais la C. paciftca Ericfis, 
(L c. p. 124. ) (jue je possède, ne s’y i’-"ippo^’te pas. 

X. grandis. 

L. 6 lignes. 

Cet insecte ressemble un peu à un grand Polysti- 
chus. Tête grande, en ovale peu allongé ; lisse, très 
plane, avec deux sillons assez marqués, prolongés et 
im peu convergents postérieurement ; yeux médiocres, 
arrondis, fort peu proéminents, s’einboitant postérieu¬ 
rement dans une dilatation de la tête qui n’atteint 
cependant que la moitié de leur hauteur , et qui 
s’aiTondit fortement vers le col, étant limitée inté¬ 
rieurement par une impression triangulaire qui s’ap¬ 
puie contre le bord intérieur des yeux ; col de la 
largeur de la moitié de la tête. Corselet aussi long 
que large , un peu plus large que la tête avec les 
yeux, fortement rétréci postérieurement ; bord anté¬ 
rieur échancré ; angles avancés , mais ti'ès arrondis 
ainsique la .partie antérieiu e des côtés ; ceux-ci lon¬ 
guement et assez fortement sinués avant l’angle po¬ 
stérieur qui est droit, nullement arrondi, et très peu 
réfléclii en dehors ; base coupé presque carrément ; 
le dessus presque plane, bords latéraux largement et 
également déprimés et relevés , sur le milieu une 
ligne longitudinale entière, très marquée ; près des 
deux extrémités, des iraprèssions transversales moins 
distinctes, et de chaque côté de la base une dépres¬ 
sion longitudinale qui se fond avec le bord ; le milieu 
presque lisse, les bords largement et fortement ridés 
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traiisversalemenl. Elytres de moitié plus longues cpie 
la partie antérieure du corps, plus larges du double 
à leur base que celle du corselet, s’élai-gîssant très 
faiblemeut jusqu’à rextrémité qui est tronquée très 
caiTéinent sans échancrure ; épaules non effacées, 
mais obtuses^ et fort arrondies ; les côtés droits, pres¬ 
que parallèles ; angle postérieur externe assez arron¬ 
di ; celui de la suture tout-à-fait droit ; le dessus en 
demi cylindre très aplati ; les neuf stries entières qui 
s’unissent par paires à rextrémité, et le commence¬ 
ment d’une dixième près de l’écusson , bien mar¬ 
quées, finement ponctuées ; intervalles un peu con¬ 
vexes ^ pai'semés de très petits points peu serrés ; 
sur le 3®, le 5® et le 9® une rangée de points plus 
gros en petit nombre ; la rangée du 7® n’est pas di¬ 
stincte ; le dessous du corselet , et les côtés de la 
poitrine légèrement ponctués ; le milieu de celle-ci 
lisse ; l’abdomen allongé, rétréci postérieurement et 
tronqué carrément avec les angles arrondis ; tout le 
milieu et surtout l’anus couvert d'une pubescence 
très faible, sortant d’une ponctuation fine et peu ser¬ 
rée ; côtés lisses , le long du bord postérieur une 
rangée de points pilifères ; en dessus il dépasse d’un 
demisegment l’extrémité des élytres. 

Tête et corselet d’un rougetestacé , élytres et des¬ 
sous du corps plus jaunes , une suture qui n’atteint 
ni la base ni l’extrémité, et ne va pas jusqu’à le 2® 
strie, une bande longitudinale sur les 7® et 8® inter¬ 
valles, la quelle commence au dessous de l’épaule et 
s’arrête à quelque distance de l’extrémité , où elle 
s’étend un peu sur le 6® intervalle et abandonne 


quelquefois le 8®^ ce qui la fait paraître un peu obli¬ 
qué, brunes ; les parties de la bouche, les antennes 
et les pattes d’un rouge testacé, moins foncé que le 
corselet. 

Je dois à Tobligeance de M. Melly deux exemplai¬ 
res de cet insecte, qui se trouve à Melbourne, près 
de la Rivière des Cygnes ( Hollande ). 

Demetrida. 

White^ Insectes de la Noiw. Zélande, ( conf. Rev. 
ZooL Ciiv, 1847. p. 85. ). 

Selon la méthode de plusieurs entomologistes an¬ 
glais, M. White a établi ce genre sur des considéra¬ 
tions de forme extérieure pour la plupart. Je ne 
possède qu’une espèce qui n’est pas de celles que 
décrit le naturaliste anglais ; aussi m’abstrelnderai-je 
pour le moment de donner les caractères de ce gen¬ 
re qui me paraît intermédiaire entre le j)i"^cédent et 
les Calleida ; il a les palpes du premier et la lan¬ 
guette de celles-ci ; les articles extérieurs des anten¬ 
nes sont plus larges et moins allongés que dans les 
Xantliopliœa, les articles des tarses sont cordiformes 
comme dans les Calleida et pubescents en dessus 
comme dans le genre précédent ; le faciès est d’ail¬ 
leurs assez différent de celui des uns et des autres. 

D, picea. 
long. oV- lignes. 

l'dle diffère des espèces de M. AVbile par sa cou- 


78 


leur brime sans lâches. Tête ronde très légèrement 
ponctuée sur le vei^tex derrière les yeux, qui sont 
peu proéminents ; rétrécie derrière les yeux et for¬ 
mant un col assez large , à peine plus étroit que le 
front, et fort court ; le dessus légèrement convexe ; 
avec deux sillons assez allongés entre les antennes et 
un vestige d’impression transversale entre la partie 
antéi'ieure des yeux, près de ceux-ci de chaque côté 
deux points pilifères. Corselet un peu plus lai'ge que 
la tête avec les yeux ; moins long que large, cordi- 
fornie, mais pas très fortement rétréci vers la base ; 
bord antérieur très peu échancré, angles un peu proé¬ 
minents, mais très arrondis , côtés un peu arrondis 
antérieurement, presque pas sinués postérieurement 
et formant avec la base un angle un peu obtus, mais 
très peu arrondi au sommet ; la base très légèrement 
arrondie ; le dessus assez plane, mais descendant un 
peu vers les angles antérieurs , avec un fort sillon 
longitudinal entier sur le milieu , deux impressions 
transversales peu distinctes , une fossette assez forte 
de chaque côté près de la base , les côtés déprimés 
surtout postérieimemenl et un assez large rebord la¬ 
téral ; il n’y a que des vestiges presque effacés de 
rides transversales, des points infiniment petits et très 
isolés sur la surface , avec une ponctuation plus vi¬ 
sible près du bordantérieur et deux poils sur les bords 
latéraux, dont T un sur l’angle de la base. Elytres un 
peu plus longues que la partie antérieure du corps, 
beaucoup plus larges que le corselet postérieurement, 
mais se rétrécissant considérablement vers la base; 
celle-ci prolongée au milieu ; épaules assez effacées , 
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mais très-arroiiclies ; côtés peu arrondis ; exlreanté 
tronquée tout-à-fait carrément et fort largement, avec 
l’angle extérieur arrondi, et celui de la suture tout- 
à fait droit ; et laissant à découvert presque tout le 
dernier segment supérieur de l’abdomen ; distincte¬ 
ment striées ; le rudiment d’une 10® slrie près de 
l’écusson ; les stries s’unissant par paires vers l’ex¬ 
trémité, le fond lisse ; les intervalles peu convexes, 
portant chacun une rangée très irrégulière de petits 
points ; sur le 3® près de la 3® strie quatre points 
plus gros, et une série de gros points sur le 9® la 
surface très plane, ne se repliant vers les côtés que 
tout près des bords. Deimier segment supérieur de 
l’abdomen distinctement ponctué ; tronqué carrément 
avec les angles obtus ; dessous du corps lisse ; ab¬ 
domen un peu allongé, assez rétréci postérieurement, 
tronqué carrément avec les angles obtus arrondis au 
sommet ; le dernier segment très légerèment poin¬ 
tillé et pubescent. 

Brun tant en dessus qu’en dessous, sans beaucoup 
de brillant , milieu et devant de la tête, contour du 
corselet, bord latéral et inférieur des élytres, et mar¬ 
ge postérieure de chaque segment de l’abdomen , 
ainsique les parties de la bouche et les antennes 
ferrugineux ; pattes d’un jaune testacé assez clair. 

J’ai reçu deux exemplaires de cet insecte de M. 
Dupont, comme provenant de la Nouvelle Zélande. 
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Calleida ( * ). 

1. C. quüdriimpressa. 

1. 4 lignes. 

Très voisine de la Lacunosa Mann. (Bail. 1837. 
IL P 28. ) dont elle diffère surtout par sa forme plus 
large, et les stries non inteia-ompnes des ëlytres. Tê¬ 
te moins rétrécie poslérieuremenl ; Timpression en 
forme de v sur le milieu du front bien marquée ; 
corselet plus large, presque aussi large que long ; 
moins rétréci postérieurement , moins cordiforme ; 
angles postérieurs moins arrondis. Elytres plus larges, 
un peu dilatées au delà du milieu et jusqu’à l’extrê- 
mlté ; côtés très ])eu arrondis ; extrémité plus large¬ 
ment tronquée ; dessus plus plane ; stries bien mar¬ 
quées, enlières, nullement interrompues, lisses, s’unis¬ 
sant par paires à l’extrémité ; intervalles planes, sans 
ondulations ; outre la rangée latérale on remarque 
sur le 3^" intervalle 2 grands points carrés qui en 
occupent toute la largeur ; le premier un peu avant 
le milieu , le second au dernier quart ; ces deux 
points sont placés de même , mais plus visibles que 
dans la Lacunosa. 

Les couleurs sont les mêmes ; les élytres un peu 
plus métalliques, irisées. 


( ■^ ) Je suis obligé de eliaiigei’ le nom de ma CalL hlcolor 
( Bull. 1844. p. 462. ] parceque M. Reiehc avait déjà nommé 
ainsi une Calleida de la Colombie j je le remplace par celui 
de dlchroa^ 
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Celte jolie espèce m'a été envoyée par M. Grey 
qui venait de la recevoir de M. Bescke. J’ai crû pou¬ 
voir me borner à indiquer les caractères qui la di¬ 
stinguent de la Lacunosa , cette dernière s'étant de¬ 
puis quelque temps répandue dans les collections. 

2. C. obscuroænea, 

I. 4 lignes. 

La tète et le corselet sont comme dans Vœrugino-’ 
sa, mais les élylres sont bien plus allongées , et le 
dessus plus brillant. Yeux plus gros et plus saillants. 
Corselet un peu plus élargi ; l’impression des cotés 
de la base plus prolongée en avant, la base encore 
moins rétrécie. Sur la meme largeur relativement au 
corselet, les élytres sont beaucoup plus longues , eu 
rectangle très allongé ; les côtés sont droits mais ils 
s’arrondissent tout près de l’angle postérieur, de sor¬ 
te que l’extrémité est bien moins largeaieiit tronquée, 
plus écliancrée ; l’angle de la sulure est plus aigu ; 
le dessus plus cylindrique; les stries distinctes, mais 
moins enfoncées ; formées plutôt de petits points assez 
serrés; elles ne s'unissent pas visiblement par pai¬ 
res ; on retrouve d’ailleurs les memes points ei> 
foncés. 

D’un brun-foncé brillant ; bords du corselet un 
peu transparents ; élytres d’un bronzé obscur très 
luisant, avec le bord et le rebord inférieur d’un brun 
rougeâtre ; yeux d’un jaune orangé ; la base des 
quatre premiers articles des antennes , et celle des 
jambes rougeâtre. 
ï. 


(j 
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3. 6\ dilata, 

l. 3%— 4 V 4 lignes. 

De foniie peu allongée et assez large, à peu près 
comme VJmetlijStina Fabr, ( splendida Gor p. ), mais 
entièrement de couleur testacée plus ou moins obscu¬ 
re, sans aucun reflet métallicpie. Tête comme dans 
Vœruginosa,, plus large, plus plane ; yeux plus gros 
et plus saillants ; impressions frontales plus fortes, 
démarcation antérieure du col plus marcpiée. Corse¬ 
let plus large que la tête, plus ou moins élargi, tou¬ 
jours bien plus large que long, carré, nullement ré¬ 
tréci postérieurement ; bord antérieur légèrement 
échancré, plus large que le col ,* angles marqués, peu 
arrondis, mais pas avancés ; cotés assez arrondis an¬ 
térieurement , longuement et légèrement sinués près 
de la base ; celle-ci coupée carrément, et un peu 
obliquement vers les angles qui sont droits, non sail¬ 
lants, et à peine arrondis au sommet ; le dessus lé¬ 
gèrement convexe , visiblement ridé en travers, la 
ligne du milieu entière et bien marquée ; les deux 
impressions transversales assez distinctes ; les côtés 
un peu déprimés et assez largement rebordés surtout 
postérieurement ; une fossette assez profonde de 
chaque côté près de la base. Elylres du double plus 
larges que le corselet , en rectangle assez- allongé ; 
plus de moitié plus longues que la partie antérieure 
du corps ; épaules carrées , arrondies au sommet ; 
côtés parallèles ; extrémité tronquée largement et car¬ 
rément, faiblement échancrée , angle extérieur très 
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arrondi , celui de la suUire un peu aigu , quoique 
émoussé au sommet ; le dessus fort plane , ne des¬ 
cendant en pente que vers la base et près des bords 
latéraux ; sans ondulations ; stries bien marquées, as¬ 
sez distinctement ponctuées , s’unissant par paires à 
Textrémilé ; intervalles égaux, assez planes ; un point 
distinct à l’origine de la 1® strie, deux autres placés 
sur le 3® intervalle comme dans Vœruginosa^ et mie 
rangée latérale ; ces point sont sétifères ; un rudi¬ 
ment de strie près de l’écusson. Dessous du corps 
très lisse ; abdomen plus long que les élytres. 

Entièrement d\m jaune plus ou moins foncé; yeux, 
fond des points et des stries bruns, ainsi que les an¬ 
tennes à l’exception des premiers articles. 

Je possède 3 exemplaires de cette espèce, qui m’ont 
été envoyés par MM. Schaum et Grey , qui l'avaient 
reçue de M. Besckc. 

4. C, ciLpreocincta. 

I. 4 — 4*75 lignes. 

Cette jolie espèce ne diffère peut-être pas de la 
Viridipennis Dej,, dont le nom doit être changé, puis¬ 
qu’il avait été donné antérieurement par M. Say à 
une espèce de l’Amérique du Nord qui est décrite 
.dans le Species sous le nom de inarginata, T^a des¬ 
cription du Species n’est pas satisfaisante ; car elle a 
été faite sur un exemplaire en mauvais état. Voisine 
de la précédente et de Yœriiginosa ; mais plus gran¬ 
de c[ue celle-ci, plus large dans les élytres et autre¬ 
ment colorée. Têle plus plane que celle de Vænigi- 

rv 
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nosa, plus large entre les yeux, plus resserrée posté¬ 
rieurement ; côtés coudés derrière les yeux. Corselet 
plus carré, un peu moins long cjue large , nullement 
rétréci postérieurement ; angles antérieurs moins effa¬ 
cés, cjuoique très arrondis ; plus écartés du col ; cô¬ 
tés plus ou moins arrondis antérieurement, légère¬ 
ment échancrée , coupée assez obliquement vers les 
angles ; le dessus moins convexe , assez déprimé et 
fortement relevé sur les bords ; lisse ; très finement 
strié près du bord antérieur, légèrement ridé vers les 
côtés ; ligne du milieu entière, profonde, impression 
U'ansversale antérieure arquée, assez distincte ; celle 
postérieure moins marquée ; de plus derrière le mi¬ 
lieu on remarque une dépression transversale très 
légère ; l’impression des côtés de la base assez allon¬ 
gée, un peu arquée, et très profonde. Elytres de la 
forme de celles de l’espèce précédente ; base un 
peu plus échancrée au milieu ; partie antérieure un 
peu moins large, épaules un peu plus arrondies ; le 
dessus très plane antérieurement avec une légère 
dépression au premier tiers, partie postérieure légè¬ 
rement bombée, avec une légère excavation sur le 
milieu de chaque élytre au deuxième tiers ; stries un 
peu moins fortes, surtout vers l’extrémité , leur fond 
est plus finement ponctué, et les points sont plus ser¬ 
rés ; on retrouve les mêmes points enfoncés ; mais le 
1 ®"^ du 3® intervalle est plus rapproché de la base. 

D’un brun rougeâtre, plus clair en dessous; ainsi- 
qu’à la base des antennes, aux palpes et aux pattes; 
une assez large bordure d’un vert cuivreux éclatant, 
dont le bord interne se fond avec la couleur du dis- 
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que, fait tout le tour des élylres ; la suture , le re¬ 
bord latéral et inférieur des élylres sont d’un jaune 
ferrugineux ; tantôt les antennes sont brunes avec les 
3 V 2 premiers articles ferrugineux , tantôt elles sont 
entièrement de cette dernière couleur ; quelquefois le 
4® article des tarses et l’extrémité des 4 autres sont 
plus obscurs. 

J’ai reçu 3 exemplaires de cet insecte de MM. 
Schaum et Grey auxquels il avait été envoyé comme 
venant du Brésil ( Fribourg ) par M. Bescke. 

5. C. saphyrina, 

1. 5 V 2 lignes. 

Elle vient se placer auprès de la C. inetallica^ mais 
elle en diffère par sa forme plus large , son corselet 
plus court et sa couleur bleu-saphyr. Tête plus large 
antérieurement, ce qui fait paraître la base plus ré¬ 
trécie. Corselet beaucoup plus court, plus large, 
plus étroit antérieurement; les deux impressions* 
transversales , surtout celle près du bord antérieur, 
bien marquées , et point de ponctuation entre celle- 
ci et le bord ; côtés nullement sinués près des angles 
postérieurs, ceux-ci droits, fort peu arrondis au som¬ 
met et moins relevés. Elytres plus larges , plus pa¬ 
rallèles, base tronquée carrément, à peine sinuée, 
extrémité tronquée de même, plus écbancrée ; écus¬ 
son pénétrant bien moins entre la base des élytres ; 
le dessus plus plane , sans ondulations , stries tout 
autant marquées, un peu moins distinctement pou- 
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cillées, lie s’unissant pas par paires; sur le rV inler- 
valle 3 points moins distincts. 

Entièrement d’mi beau bleu ; tant en dessus qu’en 
dessous , sans reflet métallique ; lèvre supérieure 
bleuâtre avec une bordure ferrugineuse ; les sept 
derniers des antennes, les palpes et les tarses d’un 
brun plus ou moins obscur; yeux d’um jaune orangé. 

Cette Calleida, une des plus belles du genre, vient 
du Brésil et ma été envoyée par M. Parreyss , sans 
désignation plus exacte. 

Je crois devoir faire observer que les descriptions 
de Callèida que donne M. BruUé ( Voy. de d'Orbig- 
ny ; n^ 44—50. ) ne conviennent â aucune des six 
espèces décrites ci-dessus. 

6 . C. punctulata. 

1. 5 V 4 lignes. 

Une des plus grandes du genre ; de forme large ; 
voisine de VAmethystina Fabr. Tête toiit-à-fait com- t 
•me dans cette espèce, avec les mêmes irapressiont et 
les mêmes rugosités ; yeux un peu moins proémi¬ 
nents. Corselet un peu moins court, moins anguleux 
sur le milieu des côtés, mais plus arrondi, à peine 
sinué et moins rétréci postérieurement, mais se rétré¬ 
cissant davantage vers le bord antériem" ; le dessus 
très fortiment plissé transversalement, surtout vers les 
côtés ; les impressions sont les mêmes ; l’espace entre 
celles transversales et les bords correspondants fine¬ 
ment rugueux ; les bords latéraux plus largement dé¬ 
primés et relevés ; au fond de la dépression, on di- 
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stiiigue une petite ligue ëlevée, parallèle au côte, qui 
part (le la hase, mais n’atteint pas le bord anterieim. 
Elytres pas toiit-à-fait le double plus larges cpie le 
corselet, mais bien plus larges que dans Vamethysti-’ 
na^ conformées d’ailleurs de même, légèrement élar¬ 
gies postérieurement ; extrémité tronquée carrément, 
sans sinuosités ; le dessus encore plus plane ; moins 
profondément strié ; le fond des stries plus distincte¬ 
ment ponctué ; les intervalles planes , couverts de 
points enfoncés bien marqués, peu profonds, et peu 
serrés ; les 3 points enfoncés du 3® intervalle placés 
de même. Dessous du corps presque lisse , à l’ex¬ 
ception de quelques petits points épars sur le corse¬ 
let et sur les côtés de la poitrine ; tarses avec un 
fort sillon en dessus. 

D’un brun-noirâtre très foncé , tout le dessus d’un 
vert obscim ; éljtres assez ternes, extrémité des pal¬ 
pes et dessous du premier article des antennes rou¬ 
geâtre. 

Quoique je ne j) 0 ssède aucune des 6 esj)éccs me¬ 
xicaines que l’on a décrites jusqu’ici, savoir : 1. C. 
brunneüj Dcj, ( Species ), 2. C. fusca CIievrolat, 
(Col. du Mex. 2® fasc. 1. ) 3. C. truncata Chevr, 
(1. c. 11 ®. 154.). 4. C. viriclis Chevr, (1. c. n“. 
155). 5. C. hasalis Putzcys ( Prém. enlom. p. 20. ) 
et 6. C. cordicollis Putzeys (1. c. p. 21.) il suflil 
de lire les descriptions de celles-ci pour se con¬ 
vaincre que celle que je viens de décrire et (pii pro¬ 
vient du même pays, est très différente. 
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Cylindronotüm. 

Putzeys, Prém. entom. p, 22. 

J’ai retrouvé dans l’espèce que je vais décrire les 
caractères que l’auteur assigne à ce nouveau genre ; 
à l’exception de la lèvre supérieure qui ne diffère 
pas de celle des Calleida, M. Erichson ( Bericht üb. 
die Leist. im Geb. der Entom. im 1. 1845. p. 28. ) 
observe que la dénomination du genre doit être chan¬ 
gée parce que Faldermann a déjà nommé ainsi un 
genre d’Hélopiens. 

(\ citrsorium. 

1 2V- lignes. 

Tête en ovale tronqué aux deux extrémités , fort 
peu arrondie sur les côtés, plus longue que large, à 
peine rétrécie postérieimement, sans col distinct, cou¬ 
verte d’une ponctuation forte, peu serrée ; base lis¬ 
se ; yeux allongés très peu saillanls. Corselet un peu 
plus étroit que la tête avec les yeux, et plus court, 
à peine plus long que large, exactement carré ; pres¬ 
que cylindrique avec un rebord latéral très mince , 
tranchant, quoique peu saillant et coupant presque 
le cylindre par la moitié ; les deux extrémités tron¬ 
quées presque carrément, finement relevées en un 
très petit bourrelet ; bord antérieur à peine échaucré, 
un peu plus large que la base de la tête, côtés nul¬ 
lement arrondis, parallèles depuis l’angle antérieur, 
qui est droit nullement aiTondI, jusqu’à un soupçon 
d’angle sélifère placé au milieu et indiqué par une 
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très légère sinuosité qui va depuis cet angle jusqu’à 
la base ; angles postérieurs droits , nullement arron¬ 
dis, très légèrement saillants ; le dessus ponctué com¬ 
me la tête, avec des rides transversales sur la partie 
postérieure et vers les côtés. Elytres de moitié plus 
longues que la partie antérieure du corps , plus du 
double plus larges que le corselet, en carré très al¬ 
longé, très légèrement dilatées postérieurement, mi¬ 
lieu de la base très peu prolongé , épaules obtuses^ 
mais non effacées, arrondies au sommet, côtés pres¬ 
que droits, très faiblement arrondis derrière le mi¬ 
lieu, extrémité tronquée presque carrément , assez 
fortement écbancrée ; angle de la suture assez aigu, 
celui du bord extérieur saillant, mais arrondi au som¬ 
met ; le dessus en demi-cylindre comprimé, avec 
plusieurs excavations séparées par des espaces plus 
convexes ; stries moins profondes vers l’extrémité , 
distinctement ponctuées surtout vers la base ; inter¬ 
valles nullement convexes, avec des rangées de points 
peu nombreux sur les intervalles impairs ; les points 
des deux rangées intérieures entourées des dépres¬ 
sions dont j’ai fait mention. Dessous du corselet par- 
seniés de quelques points , jDoitrine et abdomen 
lisses. 

D’un noir brillant, forlement bronzé sur le dessus 
du corps et surtout sur les élytres. 

Il m’a été envoyé par M. Schaum , sous le nojii 
que je lui ai conservé, comme venant du Brésil. Je 
présume que c’est la même espèce que M, Ericlison 
( 1. c. ) dit se trouver dans la colleclion du musée de 
Berlin. 
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Acra. 

Ma notice sur ce genre était déjà sous presse (voy. 
Bull. 1847. II. p. 87. ) quand M. Grey m’envoya 
une espèce de ce genre qu’il venait de recevoir de 
Bescke , et qui n’est pas du nombre de celles que 
j’ai énumérées. La considérant comme nouvelle j’en 
fais suivre la description en prévenant qu'elle devra 
être placée auprès de la Cancellata, dont elle se di¬ 
stingue par le duvet épais qui couvre une partie du 
dessous du corps , comme dans la Clavipes Kliig^ 
mais celle-ci n’olFre pas, comme l’espèce que je dé¬ 
cris, des rangées de fovéoles sur les intervalles im¬ 
pairs. 

A, hyP O la s ici. 

1. 8V4 lij^nes. 

Mâle. Tête assez étroite, très allongée, ovale, étran¬ 
glée à la base, rétrécie postérieurement, peu arron¬ 
die sur les côtés derrière les yeux ; le dessus peu 
convexe et très lisse, avec deux fortes fossettes peu 
prolongées entre les antennes , une petite fovéole 
entre les yeux, deux points pilifères près de ceux- 
ci une ligne longitudinale enfoncée très fine partant 
du sillon du col et se terminant sur le vertex eu une 
fossette lisse, ovale, peu distincte ; côtés semés de 
quelques points pilifères et très finement rugueux; 
yeux peu saillants : col globuleux ; antennes plus lon¬ 
gues que celles de la Cancellata , dépassant la base 
des élytres, articles extérieurs égaux. Corselet com¬ 
me dans cette espèce , en forme de cône allongé, 
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arrondi sur les côtés , qui sont visiblement étranglés 
près de la base, tronqué à l’extrémité antérieure qui 
s’élargît légèrement pour recevoir le col, plus large 
au milieu et plus long que la tête ; le dessus peu 
convexe ; deux lignes transversales assez fortes tout 
près des deux bords ; sur le milieu une ligne longi¬ 
tudinale très fine au haut d’une crête étroite , peu 
élevée, qui sépare deux rangées de gros points en¬ 
foncés continues et assez régulières , bourrelet laté¬ 
ral lisse , très élevé , qui suit la rondeur des côtés, 
séparant deux rangées continues de gros points ; entre 
les deux rangées du milieu et celles des côtés , mi 
espace lisse sur lequel se trouvent quelques gros 
points qui se raêlent avec Tune ou l’autre des deux 
rangées; les côtés en dessous fortement ponctués; 
sur le milieu quelques petits points épars près de 
l’insertion des pattes ; f corselet plus renflé au milieu 
et plus aminci antérieurement cpie celui de la cja- 
nosticta Klitg. ). Elytres plus allongées que dans la 
Cancellata , plus larges à la base , plus parallèles, 
moins arrondies sur les côtés au delà du milieu , 
tronquées de la même manière à l’extrémité, c’est-à- 
dire un peu obliquement, avec trois dents dont l’in- 
termédiaire, sur la même ligne que les deux autres, 
plus rapprochée de l’extérieure que de celle de la 
suture, est séparée de toutes les deux par des échan¬ 
crures peu profondes ; les deux autres assez aigues, 
l’exlérieure peu saillante , ne formant guères qu\m 
angle droit ; épaules coupées plus obliquement ; le 
dessus peu convexe ; les 9 stries et le rudiment de 
la 10® près de l’écusson , bien marquées , finement 
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ponctuées ; iiiLervalles peu convexes, de plus en plus 
larges à mesure cpi’ils se rapprochent de la suture, 
lisses ; sur le 3®, le 5^^ le 7® et le 9® des rangées 
de gros points ocellés placés pour la plupart sur le 
côté interne , quelques uns sur la strie même , un 
petit nombre sur le côté extérieur de Tintervalle, ou 
sur toute sa largeur ; de chacun de ces points sort 
un poil raide. Côtés de la poitrine lisses avec quel¬ 
ques points épars ; le milieu de la poitrine et de 
Tabdomen fortement chagriné et couvert d’un duvet 
jaune, assez long et très serré, extrémité et côtés de 
Tabdomen lisses ; anus largement et profondément 
échaneré. Pattes assez allongées ; cuisses antérieures 
grosses, renflées, à peu près comme dans la Cyano- 
sticta ; les 4 postérieures plus étroites et comprimées ; 
presque glabres ; jambes et tarses pubeseents ; ceux- 
ci lai’ges, duvet de la planté doré. 

D’un, roux assez foncé, avec un reflet verdâtre lé¬ 
gèrement rosé très faible sim le dessus du corselet, 
mais bien visible sur les élytres ; le fond des stries 
et des points d’un bleu verdâtre ; yeux noirs ; der¬ 
nier article des palpes brun. 

Brésil ( Nouv. Friboimg. ). 

«iVo^c U A. Klugii Brullé. ( Voy. de d’Orbigny, 
n". 29. pl. 1. f. 10. ) que j’ai citée dans ma note 
sur le genre Agra (Bull. 1847. II. p. 112. iT. 53), 
devra sans doute, à en juger par la description qu’en 
donne ce savant, être placée près de VA, rufoœnea 
Cheçralat (N°. 14—15 de mon Enumération des 
espèces de ce genre ). Il faut encore ajouter à cette 
Este VA, erythrocera Brullé, (1. c. n^. 32. pl. 1. f. 
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9. ) cjui devra se placer avant VA. geniculata K lu g 
( n^. 33—34 ). Toutes deux se tiennent sur le feuil¬ 
les des arbrisseaux dans la République de Bolivie. 
Quant à VA. fossidata Brullé (Hist. nat. des Ins. 
IV. p. 159. n° 5. pi. 5. f. 2. ), je ne crois pas me 
tromper eiï ne la considérant que comme un grand 
exemplaire de VA. Chevrolatii Gory, qui n’est elle- 
même ( comme je l’indique, Enum. des Agra. 1. c. 
p. 98. n® 14. ) qu’un synonyme de VA. catenidata 
Khtg. 

Lionychüs. 

TVissmann, Entom. Zeit. v. Stett. 1846. p. 25. 

Ayant trouvé dans la collection Gory parmi des 
Tetra go 110 derus une espèce nouvelle de ce genre, je 
profite de celte circonstance pour ajouter quelques 
observations échappées à M. Schmidt-Goebel, qui a 
le premier exposé les caractères de ce genre. Quoi¬ 
que simple , la dent du menton est assez fortement 
tronquée à l’extrémité ; le 3® art. des palpes maxil¬ 
laires est très court ; les mandibules sont plus cro¬ 
chues que dans les Dromius ; le premier article des 
antennes est seul glabre, ce qui le distingue surtout, 
c’est la forme de Tépistome, qui est carré, à peu près 
aussi long que large ; assez enfoncé dans récbancru- 
re antérieure de la tête dont le fond forme un angle 
droit avec les côtés ; plus ou moins élevé audessus 
du labre, rebordé à peu près comme dans une Ce- 
tonia y il suture distincte. Ce dernier caractère est 
moins frappant dans notre espèce d’Europe , mais 
bien visible dans celle que je vais décrire. 
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Ces insectes sont voisins des Dromius, mais indé¬ 
pendamment des caractères tirés des parties de la 
tête et des pattes, le corselet mérite d’attirer notre 
attention ; il est plus ou moins large antérieurement, 
mais toujours très rétréci postérieurement , la base 
n’ayant que la largeur du mésosternum ; très forte¬ 
ment en cœur ; avec un rebord latéral très mince 
qui forme derrière le milieu une petite saillie denli- 
forme qu’on prend ordinairement pour l’angle posté¬ 
rieur, et quittant le côté , traverse obliquement la 
partie postérieure du corselet, et atteint la base en 
formant à sa jonction avec celui du côté opposé un 
angle obtus très arrondi et presque échancré ; la 
vraie base est tronquée carrément, et l’angle posté¬ 
rieur est droit et peu visible étant placé au dessous 
du rebord. Deux genres que l’ensemble de leurs ca¬ 
ractères génériques placent très près des Lionychiis^ 
les Corsyra Sté^en et les Omalomorpha Mo tse h. 
ont plus ou moins la même forme du corselet, ain¬ 
sique la Glycia virgata Mot s ch, qui n’est pas une 
Glycia. Selon moi , c’est une forte dilatation de re¬ 
bord latéral et de la saillie qui forme ce que Fou 
est convenu d’appeler l’angle postérieur du corselet 
des Lebiüj l’angle véi’itable étant celui qui termine de 
chaque côté le prolongement de la base. 

Je lis encore dans le N*' III du Bulletin 1847. p. 
219, que M. de Motschulsky propose d’établir un 
nouveau genre qui, sous le nom de BlechruSy com¬ 
prendrait les Drom, glabratus , pallipes , spilotus et 
quelques autres espèces voisines ; il fonde ce genre 
sur l’absence de dentelures aux crochets des tarses ; 
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mais comme, au moyen d’uiie très forte loupe on di¬ 
stingue très bien ces dentelures, je ne vois plus rien 
dans cette coupe qui la sépare des Metabletus ( * ) 
de M. Sclimidt-Goebel. 

L. cinctiis. 

I. 1V2 lignes. 

Tellement ressemblant à la figure du £. marginel- 
lus Schm,-G, (Fauna Hint. Ind. pl. 3. f. 3. ), que 
l’ai d’abord cru que c'était la meme espèce , mais 
plusieurs points de la description ne lui conviennent 
nullement. Tête carrée, angles antérieurs droits, bor¬ 
dés d’un gros bourrelet saillant qui atteint les côlés 
du chaperon et se prolonge le long du bord latéral 
et du côté intérieur des yeux ; base nullement rétï’é- 
cie, le dessus peu convexe, finement pointillé ou 
chagriné avec deux petits points près des yeux, mais 
sans vestiges d'impressions ni des stries latérales ; 
dont parle M. wSchmidt-G. ; chaperon ou épistome 
très relevé au dessus du labre, et presque -en corne 
tronquée ; avec le bord antérieur fortement rebordé, 
trois carènes longitudinales, deux petits sillons inter¬ 
médiaires et un fort sillon très profond et dilaté po¬ 
stérieurement entre le bord latéral et la carène ex¬ 
térieure ; yeux grands, mais aplatis. Corselet plus 
lai’ge que la tête, presque le double plus large que 


{*) Le Dr. glabralus d'ailleurs n’est pas même un Metable¬ 
tus à cause de son menton simple ; il appartient à la même 
section que le D. corticalis ou pîagiatus- 
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long, très fortement corcliforme ; bord antérieur peu 
échancré, mais distinctement bisinué, plus large que 
la base de la tête ; angles antérieurs un peu avan¬ 
cés, presque aigus , nullement arrondis au sommet ; 
côtés assez arrondis, et distinctement slnués près des 
angles postérieurs ; ceux-ci droits, nullement arron¬ 
dis, et distinctement sinués près des angles posté- 
rieims ; ceux-ci droits, nullement arrondis, très légè¬ 
rement saillants ; base étroite , tronquée carrément ,* 
le rebord latéral et la saillie dentiforme ont déjà été 
décrites dans les caractères du genre ; cette saillie 
est sétifère ; le dessus un peu convexe , surtout vers 
les côtés, très finement chagriné et parsemé de quel¬ 
ques petits points , plus nombreux et plus marqués 
près du bord antérieur et de la base qui paraissent 
rugueuses ; ligne longitudinale du milieu entière, fine 
mais distincte ; pas d'impressions transversales. Ecus¬ 
son chagriné. Elytres beaucoup plus larges que le 
corselet, presque carrées , guères plus longues que 
larges, échancrées à la base, avec Fangle interne un 
peu aigu et les épaules assez avancées , mais arron¬ 
dies au sommet ; côtés arrondis près des épaules et 
de Fangle postérieur , un peu plus droits sur le mi¬ 
lieu ; extrémité tronquée un peu obliquement et lé¬ 
gèrement sinuée près de Fangle extérieur qui est très 
arrondi ; celui de la suture un peu aigu ; le dessus 
très plane, replié en dessous vers les côtés, entière¬ 
ment chagriné avec quelques petits points enfoncés 
épars à peine visibles au microscope ; la 1® strie en¬ 
tière, plus marquée vers Fextrêmité , les 4 suivantes 
très peu marquées, complètement effacées vers la ba- 
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se et près de l’extrémité, la 9* auprès de laquelle on 
apei'coit une rangée de points enfoncés , l’extrémité 
de la 8® et un rudiment de strie près de l’écusson 
sont aussi assez distincts, les autres sont entièrement 
effacées ; Dessous du corps à peu près lisse. 

Téte> dessus du corselet^ et abdomen d'un bronzé 
obscur mat ; élytres d’un blanc jaunâtre terne^ entiè¬ 
rement entourées d’une marge bronzée très étroite 
surtout à la base , et qui descend triangulairement 
sur le commencement de la suture et remonte de 
même à l’extrémité de celle-ci ; près du bord et ad¬ 
hérente à la bordure , un peu avant le milieu ^ une 
petite tache carrée de la même couleur ainsi que le 
rebord inférieur ; dessous du corps d’un brun noi¬ 
râtre ,* antennes et palpes noires, les deux premiers 
articles ferrugineux, les deux suivants d’un brun noi¬ 
râtre ; extrémité des palpes rougeâtre ; pattes noires, 
avec un rellet bronzé sur les cuisses dont la base et 
celle des quatre jambes antérieures est jaunâtre ; 
yeux gris-foncé* 

Cette espèce était notée dans la Collection Gory ^ 
comme provenant du Cap de Bonne Espérance. 

Note. Les Drom. subsulcatus Dej, et cordicollis 
Le Conte, dont les crochets des tarses sont égale¬ 
ment simples ) sont très voisins des Lionychus ; je 
présume qu’il eu est de même du D* americanus 
Dej. Le Dr. vindis Eschscli. (^Dej.) qui a les cro¬ 
chets dentelés, mais une forte dent simple et arron¬ 
die dans l’échancrure du menton , avec la languette 
des D. cordicollis formera ( probablement avec les 
autres espèces du Chili que je ne possède pas ) un 

N^ I. 184S. 7 
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genre distinct sous le nom de Crossonychus ; il con¬ 
vient aussi d’adopter , je pense, le genre Axiaopal-^ 
pus Le Conte à cause des palpes labiaux, sécurifor- 
mes, et de la dent étroite du menton ; mais je ne 
sais pas trop pourcjuoi M. Le Conte a placé avec les 
Cymindis le Drom. piceus^ si voisin par la forme et 
les caractères du Dr, agilis d’Europe. C’est auprès 
des Lionychus que doit être placé mon genre Apri- 
stus fEnum. des Carab. p. 62. J qui est très res¬ 
semblant à un D. cordicollis. Le Dr, patrueUs de 
mon Enum. des Carab. du Cauc. est un Metabletics. 

Orthogoxiüs. 

Ce qu’on va lire paraîtra peut-être bazardé, mais 
n’en est pas moins fondé sur l’étude minutieuse des 
caractères de ce genre. Je crois qu’on a complète¬ 
ment méconnu jusqu’à présent les alHnités de ces 
insectes , et que leur place dans le système est au¬ 
près de nos Zabrits et des Rathymus ; pour s’en per¬ 
suader, qu’on considère la forme de la languette, du 
menton, des mandibules, des antennes qui est pres¬ 
que celle de ces mêmes parties dans les Zahrus ; la 
conformation des cuisses avec leur sillon au côté in¬ 
férieur ; les épines et les cannelures ainsi que la di¬ 
latation de l’exli'êraité des jambes , la forme de la 
tête, la convexité du dessous du corps. Quant à la 
dilatation des tarses , nous avons eu déjà l’occasion 
(Bull. 1846. II. p. 511.) de faire voir combien ce 
caractère pouvait varier dans des genres appartenant 
au même groupe ( Stomides^ Aachométiides ); dans 
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le genre Orthogonius même il existe à des degrés 
très différents , et les passages que j'ai observés ne 
m’ont pas permis de considérer ces variations comme 
des caractères suffisants pour le diviser ; l’espèce que 
je vais décrire paraît d’abord avoir pi'esque des tar¬ 
ses simples, tant la dilatation est faible. La forme des 
élytres n'est également pas un argument contre mon 
assertion, car beaucoup A.'OrthùgoniiiÉ ont ces orga¬ 
nes arrondis à l’etrêmité, et si l’on alléguait leur gran¬ 
de convexité dans les Zabrils, je mettrai en avant le 
genre Rathymus^ placé par Dejean lui-même près de 
ceux-ci , et qui a beaucoup de rapports extérieurs 
même avec les OrthogoniuSi 

M. Sclimidt-Goebel donne un exposé assez exact 
et détaillé des caractères génériques de ces insectes, 
( * ) et croyait déjà qu’ils seraient plus convenable^- 
raent placés parmi les Harpaliens* 

O, féirioralis. 

L. ÔV^ lignes* 

Il est du nombre des petites espèces, mais sa for-^ 
me, quoique moins allongée, rappelle beaucoup celle 
du Duplicatas Dejean (non AViedemann ). Tout le 
dessus du corps est couvert d\ine ponctuation assez 
serrée, un peu plus forte sur la tête. Gelle-'ci moins 
allongée derrière les yeux ; impressions et points 
enfoncés du front à peine visibles ; yeux moins sail- 
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(*) E*aun. llinterind. I. p. 55. 
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laiits. Corselet presque tout-à-fait semblable à celui 
du DiiplicatuSj partie antérieure des côtés et angles 
postérieurs un peu plus arrondis , le réseau de rides 
qu’on voit dans cette espèce , est remplacé par une 
ponctuation plus fine sur le milieu et plus forte vers 
les bords et surtout vers la base et le bord antérieur; 
bourrelet de ceux-ci plus mince ; côtés déprimés et 
rebordés de même ; fossette latérale de la base un 
peu moins enfoncée^ ligne du milieu mieux marquée. 
Elylres proportionnellement tout aussi laides y mais 
plus courtes ; épaules encore moins arrondies, extré¬ 
mité moins obliquement tronquée , presque carrée^, 
nullement sinuée ; le dessus plus plane , les stries 
tout aussi marquées, mais la ponctuation est bien plus 
fine et plus serrée ; intervalles entièrement poiur- 
tillés, peu convexes ; ceux impairs d’un soupçon 
plus étroits que les aulreSy mais la base du 4* et le 
8 ® beaucoup plus larges. Dessous du coiq>s presque 
lisse ; côtés de la poitrine et du corselet très légère¬ 
ment réticulés ; cuisses plus courtes, plus larges, com¬ 
primées , articles des tarses étroits ; le 4®^ ai’ticle est 
bien moins bilobé que dans le Duplicatus ; sui'tout 
celui des tarses postérieurs , qui n’est guères que 
profondément échaucré ; ceux-ci ne sont point spon¬ 
gieux en dessous, mais simplement un peu cillés. 

D’un brun un peu noirâtre en dessus , plus clair 
en dessous, mandibules, antennes ^ jambes et tarses 
d’un brun rougeâtre ; rebord inférieur des élyti’es, 
les deux premiers articles des antennes, les palpes^ 
les cuisses et les trochanters d’un jaune testacé. 

M.*" Guérin m’a envoyé cet insecte comme une es- 
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pèce nouvelle provenant du plateau des Néelgherries. 
( Indes orient. Deccan. ). 


OzÆNA. 

J'^espère pouvoir revenir plus tard sur les insectes 
de ce groupe, dont les affinités sont encore si incer¬ 
taines. Ce genre n’est plus isolé depuis cpie M. 
Schmidt-Goebel nous a fait connaître les genres 
Eustra et Itamas ( Faim. Hinterind. 1. p. 65 et 67 ). 
M. Solier a établi depuis longtemps le genre Tra- 
c/iclizus (Physea Brullé) dont on conteste les droits 
à être séparé des Ozœna , mais que je ne possède 
pas , parce qu’il a été soustrait de la collection Fal- 
dermanii par Fune des personnes auxquelles la veu¬ 
ve en avait confié F arrangement. Je ci'ois que VOz, 
orientalis Klug, et VOz. Goryi Laporte^ doivent 
chacun constituer un genre séparé, le .premier à cau¬ 
se de ses mandibules armées intérieurement de plu¬ 
sieurs fortes dents ( Hoplognathiis), le second , en 
considération de son labre plus avancé , de la dent 
de Féchancrure du menton plus arrondie, du premier 
article des antennes court , gros et ovalaire , etc. 
( Sphœrostyliis ), M. Gray a aussi établi le genre 
Goniotropis sur un insecte du Brésil très voisin des 
Ozœna que je ne connais pas. Je ne sais si les No- 
mius de M. de Laporte doivent effectivement être 
rapportés à ce groupe , quant aux Melisodera de M. 
Westv^ood, je crois, sans même avoir vu cet insecte 
en nature, pouvoir affirmer qu'il n’en fait pas partie, 
comme on a aussi fort mal j)lacé ici les CcUcipicsis 


102 


Solier ( Basoleia Westw.^ Hololissus Mannerh. ), 
dont j’ai pu examiner deux espèces. J’enrichis main¬ 
tenant ce groupe d’vm genre nouveau établi sur un 
insecte très singulier de la Nouvelle Hollande qui se 
rapproche beaucoup des Ozènes par les caractères 
génériques, mais qui s’en éloigne fort par son faciès. 

Je Tai décrit plus bas spus le nom de Mj^tropomus. 

Les quatre descriptions qui vpnt suivre portent à 28 
le nombre des Ozénides décrites à ma connaissance. 

1 . O, paral/ela. 

L. 4 V 4 lignes. 

Tête allprigée, parallèle ; base cylindrique ; front 
plane avec un large sillon peu enfoncé de chaque 
côté ; le dessus finement rugueux ; chaperon lisse , 
rétréci antérieurement, à suture distincte^ bord anlé^ ^ 
rieur faiblement échancré ; yeux grands, proéminents, 
hémisphériques. Corselet pas plus large que la tête 
avec les yeux, presque aussi long que large , pres¬ 
que carré , peu rétréci vers la base ; celle-ci et le 
bord antérieur coupés carrément ; celui-ci un peu 
plus large que la base de la tête , angles antérieur^ 
et postéi'ieurs di’oits, nullement arrondis , mais pas 
saillants ; côtés à peine arrondis vers le milieu et 
longuement quoique très faiblement sinués derrière 
celui-ci ; le dessus peu convexe , un peu en pente 
vers les angles antérieurs et les côtés ; eeux-ci très 
étroitement déprimés, mais assez fortement et égaler 
ment rebordés sur toute leur longueur ; ligue longi¬ 
tudinale très fine, ne dépassant pas les deux impres- 
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slons transversales ; celles-ci bien marquées, toutes 
deux assez éloignées de leurs extrémités respectives; 
l’antérieure un peu arquée ; celle postérieure droite, 
se terminant de chaque côté en une petite fossette 
arrondie assez profonde ; toute la surface très fine¬ 
ment l’idée en travers. Elytres de plus de la moitié 
plus longues que la partie antérieure du corps , un 
peu plus larges que le corselet, exactement pai’allè- 
les et de forme très allongée ; tronquées carrément à 
la base avec le milieu de celle-ci distinctement pro¬ 
longé derrière le corselet, épaules tout-à-fait carrées, 
arrondies au sommet ; côtés droits depuis Tépaule 
jusqu'à la saillie de l’angle extérieur, laquelle est 
assez dilatée, assez déprimée en dedans, et fortement 
rebordée ; rondeur de l’extrêmilé assez pointue , si- 
nuée au dessous le saillie, angle de la suture arrondi 
au sommet ; le dessus en forme de demi-cylindre , 
descendant un peu vers la base, et un peu plus vers 
rextrêmité ; presque lisse , avec des stries à peine 
visibles, lisses, et des intervalles légèrement conve-^ 
xes ; tout le dessus et presque tout le dessous du 
coi’ps glabre et lisse ; côtés de l’abdomen finement 
pointillé ; anus ponctué et velu , plus court que les 
élyti’es ; le côté inférieur des cuisses plutôt anguleux 
que denté 

Entièrement d’un brun assez clair, éjytres fauves, 
avec une suture très étroite moins foncée. 

Cette espèce , que j’ai trouvée dans la collection 
de Ealdermaim , lui avait été envoyée du Brésil par 
Rledel ; je ne crois pas que ce soit le Pachyteles 
Ifüvis Périr, qui est très mal décrit, mais qui d’après 
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quelques mots qu’eu dit M. Klug en lui comparant 
rO, glabra de ses « Jahrbücher, » paraît avoir, indé¬ 
pendamment de sa taille moindre ( 3Vo J- ) les côtés 
du coi^selet plus parallèles, des stries plus distinctes 
et plus ponctuées et une plus forte dent au dessous 
des cuisses, 


2, O, verticalis, 

L. 2 lignes. 

Tête carrée, lisse, très légèrement imprimée trans¬ 
versalement derrière les yeux ; fond et bords de 
l’impression finement rugueux ; front plane , légère¬ 
ment imprimé longitudinalement de chaque côté ; 
suture du chaperon distincte, bordaiitérieur de celui- 
ci assez échancré ; labre très court, échancré ; yeux, 
grands et saillants. Corselet guèi^es plus large que la 
tête avec les yeux, moins long que lai^ge, à peu près 
caiTé , mais un peu plus rétréci vers la base que 
dans l’espèce précédente, sans qu'on puisse l’appeler 
cordlforme, bord antérieur à peine échancré , légè¬ 
rement siniié près des angles ; ceux-ci assez éloignes 
des côtés de la tête, droits, presque aigus , un peu 
relevés , nullement arrondis au sommet, très légère¬ 
ment saillants en dehors, portant un poil raide ; cô¬ 
tés nullement dilatés derrière les angles, très légère¬ 
ment arrondis, faiblement sinués près des angles po-»* 
Stérieurs ; ceux-ci tout-à-fait droits, nullement arron¬ 
dis au sommet, ni saillants, mais distinctement rele¬ 
vés, portant un poil raide ; base coupée carrément, 
légèrement sinuée près des angles ; le dessus assez 
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convexe ; nullement déprimé sur les côtés , excepté 
près des quatre angles ; très étroitement rebordé ; 
les deux impressions transversales comme dans la 
précédente ; tout près de l’augle de la base une im¬ 
pression assez forte, mais petite , à laquelle vient 
aboutir l’impression transversale ; la ligne du milieu 
distincte mais très peu enfoncée ; sur la surface on 
distingue quelques petits points épars, Elytres envi¬ 
ron de moitié plus longues que la partie antérieime 
du corps, presque de moitié plus larges que le cor¬ 
selet k leur base , et un tant soit peu élargies vers 
Pextrêmité, bien moins allongées que dans la précé¬ 
dente ; base tronquée presque carrément, prolongée 
derrière le milieu de celle du corselet ; épaules 
carrées, mais assez arrondies ; côtés très légèrement 
arrondis près de l’épaule , puis tout droits jusqu’à 
l’incision qui précède la saillie de l’angle postérieur ; 
celle-ci obtuse , relevée en bourrelet ; rondeur de 
l’extrémité à peine sinuée derrière la saillie, bien plus 
obtuse que dans la précédente, le bout presque tron¬ 
qué, l’angle de la suture droit ; le dessus médiocre¬ 
ment convexe, mais assez replié en dessous vers la 
base les côtés et l’extrémité ; les stries sont complè¬ 
tement effacées à Texception de la 2^, 3^ et 4* et de 
la 9^ qui sont un peu plus distinctes , et finement 
granulées au fond, les intervalles sont planes, et par¬ 
semés de très petits points peu serrés d’où sortent 
des poils infiniment petits qui forment une légère 
pubescence. Dessous du corps lisse et glabre ; abdo¬ 
men pointillé et pubescent, un peu pins court cpie 
les élytres, dent inférieure des cuisses très aigïie. 
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Rougeâtre ; tête plus foncée , noirâtre en dessus 
sur le milieu ; ime ombre transversale obscure dont 
les bords sont très indéterminés , sur le milieu des 
élytres^ milieu de la poitrine noirâtre ; antennes fer¬ 
rugineuses, avec la base plus claire. 

M. Dupont me l’a envoyée comme venant de Co¬ 
lombie ; je ne connais pas la Gjllenhalliij dont elle 
est probablement très voisine, mais si l’on lit atten¬ 
tivement la description du Species , on verra ce qui 
m’a décidé à considérer celle-ci comme une espèce 
particulière. 


3. O. mexicana, 

L. 3V2 — SVs lignes. 

Cette espèce ressemble tellement à la Castanea, 
que pour la faire reconnaître , il suffira de relever 
les caractères qui la distinguent de celle-ci. Le des¬ 
sus* de la tête est plus imgueux ; les proportions et 
la forme du corselet sont presque les mêmes ; mais 
Tangle antérieur est plus saillant ; le rebord latéral 
moins large et plus relevé. Les élytres sont plus lon¬ 
gues, sans être moins larges ; elles ce rétrécissent un 
peu vers la base ; qui est tronquée carrément , à 
peine échancrée ; les épaules ne sont pas avancées, 
les côtés ne sont pas parallèles^ mais un peu arron¬ 
dis ; le dessus est plus bombé, tout-à-fait lisse , les 
stries étant tellement effacées que l’on n’en distingue 
guères de vestiges. Les antennes sont visiblement 
plus longues ; épaisses vers l’extrémité ; les pattes 
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ëgaleroeiit plus allongées, les cuisses antérieures den¬ 
tées de même. 

Je possède depuis longtemps cette espèce sous le 
nom que je lui ai donné dans ma collection, et que 
je conserve^ quoique M. Chevrolat me l’ait envoyée 
dernièrement sous celui de Bu/ipes ; que je n’ai pas 
trouvé assez caractéristique pour devoir être adopté. 
Elle habite le Mexique. 

Mystropomüs. 

ffvc,çQq<, cuillière ; couvercle. 

Ligula cornea, quadrata, antice snbdilatata, raargine 
antico medio angulato , sexciliato ; paraglossæ mem- 
braneæ, ei œquales et connalæ, ligulîjB paginam su- 
periorem ( interiiam ) basi tegentes, ibique confluen¬ 
tes, antice profunde semicirculai’iter eraarginatæ. 

Mentum subtransversurn , profunde emarginatum , 
lobis externis apice acute angulatis, iiitus divergenti- 
bus^ extus parum dilatatis, mediocriterque rotundatis; 
dente intermedio breviore, valido, apice bicuspi. 

Mandibulœ Ozœnarum ( Ictinorum Bap. )y dente 
basali fortiore. 

Labritm brcvissimum, haud emarginatum. 

Antennçe fere filifoi'ines , dimidio corpore paulo 
longiores, apicem versus perparum dilatatæ ; pubes- 
centes, articulis quatuor baseos parce setosis ; primo 
brevissimp, crassiusculo, subtus inllato ; cæteris sub- 
œqualibus elongatis ; 2^ — 4^'^ cylindrico-suliconicis , 
prioribus duobus aliquanlum longioribus ; scquenlibus 
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compressis, subeloiigato-quadratls, ullimo præceden- 
tibus plus dimidio lougiore , compresso , parallelo , 
apicem versus siibaiigustato ; apice trimcato-subrotim- 
dato. 

Pedes elougati, graciles; — femora haud incrassata, 
pilosula ; tibiœ rectæ, filiformes, subtiliter caualicula- 
tæ, deuse pilosœ, spinis lerminalibus pai’vis, brevius- 
culis, anteriore paulo longiore ; — anticæ profunde 
oblique eraarginatæ ; tarsi brèves , arliculis cylindri- 
cis, apice iiitegris, lotis dense pilosis, 1^ elongato, se- 
quentibus tribus simul suinptis parum breviore ; ulti- 
mo parum elongato, basi haud attenuato ; uuguiculis 
parvis mediocriter arcualis, simplicibus. 

Cœtera omnia ut in Ozœnis, 

Habitus omnino abiiormis ; caput cum thorace fere 
Pristonychi ; elytra Cychrum fere referunt, ovata, 
apice obtuse sinuato-acuminata ; carinula posterioi;:^ 
ad latera sinum fere ut in Ozcena^ effingente ; abdo¬ 
men ut iu Ozœnis, 

Ce genre étrange diffère autant par son apparence 
extérieure des vraies Ozœna qu’il s’en rapproche par 
ses caractères génériques, qui ne me laissent guères 
de doute sur la place que je dois lui assigner ; un 
commencement de rapprochement s’observe quand 
on jette les yeux sur les Sphœrostylus. Je puis pres¬ 
que dire cependant que c’est le hazard qui m’a mis 
sur la voie de ses aflinités , tellement on y son¬ 
gerait peu en le voyant. Il partage avec les Ozéni- 
des, quoiqu’à un moindre degi’é, la singulière saillie 
du bord extérieur des élytres, mais elle est plus rap¬ 
prochée du milieu. 
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M. subcostatus. 

L. 6V2 lignes. 

Tête carrée, un peu plus longue que large ; cy¬ 
lindrique postérieurement, finement chagrinée, front 
presque plane, très échancré en arc de cercle pour 
recevoir l’épistome ; de chaque côté une impression 
large, très peu enfoncée, longitudinale, rugueuse , et 
sur le milieu deux petites lignes longitudinales sépa¬ 
rées par une carène étroite, peu élevée, lisse ; yeux 
ronds assez petits, médiocrement proéminents, entiè¬ 
rement à découvert postérieurement, bordés intérieu¬ 
rement d’une petite carène qui suit la partie anté¬ 
rieure des côtés de la tête et s’arrondit vers les cô¬ 
tés de l’épistome ; celui-ci transversal , à sutui’é di¬ 
stincte, à peine échancré, légèrement convexe et un 
peu moins rugueux que le reste de la tête. Corselet 
un peu plus large que celle-ci avec les yeuxpres¬ 
que plus long que large, légèrement cordiforme ; bord 
antérieur échancré en arc de cercle, angles antérieurs 
légèrement écartés des côtés de la tête, un peu avan¬ 
cés, presque aigus, mais leur sommet est légèrement 
arrondi; les côtés légèrement arrondis antérieurement; 
très longuement et distinctement sinués, angles de la 
base droits, légèrement réfléchis en dehors , un peu 
relevés , leur sommet très faiblement arrondi ; base 
tronquée carrément, très légèrement sinuée près des 
angles ; le dessus assez plane , rugueux surtout au 
milieu, impressions transversales distinctes mais peu 
enfoncées, assez distantes de leurs bords respectifs 
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ligne du milieu fine mais bien marquée ; de chaque 
côté de la base une impression assez profonde, allon¬ 
gée qui remonte en s’effaçant jusque vers le milieu, 
le bord latéral très mince , largement déprimé vers 
les angles postérieurs. Elytres du double plus larges 
que le corselet, et plus longues que la partie anté¬ 
rieure du corps ; base tronquée carrément , et ap¬ 
puyée contre la base du corselet ; épaules très arron¬ 
dies ; côtés arrondis, extrémité terminée en une ron¬ 
deur fort pointue, avec une forte sinuosité de cha¬ 
que côté, angle postérieur externe nul ; le dessus 
^ bombé, très fortement en pente vers l’extrémité ; et 
vers les côtés, le milieu aplani dans sa partie anté¬ 
rieure ; sur chacune trois côtes peu élevées, étroites, 
presque lisses et luisantes, ne commençant pas tout- 
à-fait à la base, et oblitérées vers Textrémité ; la su¬ 
ture également élevées, lisse ; les intérvalles chagri¬ 
nés , surtout vers les bords, ternes ; bord latéral 
relevé en carène peu large , mais très tranchante , 
slnuée un peu au delà du milieu, et formant un an¬ 
gle extrêmement aigu avec une ligne élevée qui part 
de cette sinuosité sur le rebord inférieur et se pro¬ 
longe jusqu’à la sinuosité de l’extrémité ; rebord in¬ 
férieur très large antérieurement, et se prolongeant 
jusqu’à l’extrémité de la suture en se rétrécissant, 
le bord de Tabdomeu. Le dessous du corps est très 
finement rugueux, avec quelques vestiges de pubes¬ 
cence sur le dessous du corselet et le milieu de la 
poitrine ; l’abdomen lisse au milieu ; tout le dessous 
très convexe ; on apei’çoit aussi quelques poils verti- 
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eaux sur le tête , la partie antérieure du corselet et 
des élytres en dessus. 

Tout l’insecte est d’un brun noirâtre très terne en 
dessus , un peu plus brillant en dessous ,* avec les 
trochanters, la base et l’extrêjnité des cuisses , les 
parties de la bouche et le premier article des anten¬ 
nes rougeâtres ; pubescence du dessous, celle des 
jambes et des tarses d’un jaune doré. 

. Il était noté dans la collection de M. Gory, comme 
venant de la Nouvelle HoUande, et figurait parmi les 
Omalosoma. 

Peïugalus. 

HPLeayy AnnuL jamnic, p. 15. 

Cœloprosopusy Chaudoir Bull, 1842. p. 839. 

P, undatus. 

L. 2 V 5 lignes. 

11 diffère surtout du 4^maculatus par sa taille moin¬ 
dre et par le dessin des élytres. Tête un peu plus 
étroite, plus distinctement chagrinée, l'idée près des 
yeux ; impressions du front moins marquées , sur 
Pépistome deux points distinctement imprimés. Cor¬ 
selet plus petit, plus étroit, presque aussi long que 
large ; angles antérieurs appuyés aux côtés de la tê¬ 
te ; côtés un peu plus aiTOiidis , angles postérieurs 
moins rélléchis en dehors, moins relevés , mais tout 
aussi prolongés ; la base échancré en arc de cercle ; 
le dessus plus convexe, pareillement ridé transversa¬ 
lement ; l’impression transversale antérieure plus rap- 
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prochée du bord et plus marquée ; celle de la base 
un peu moins profonde, le rebord latéral plus mince 
et la fossette près de Tangle postérieur moins pro¬ 
fonde, munie d’un petit tubei'cule. La forme et les 
proportions des élytres sont les mêmes, excepté que 
les côtes sont moins parallèles et que l’angle qui 
termine la suture est un peu moins prolongé ; les 
points enfoncés de la série marginale sont plus nom¬ 
breux, plus serrés ; et de plusieurs d^entr’eux s’é¬ 
chappent de fort longs poils i^aides. " 

D’un vert doré en dessus ; élytres d’un brun noi¬ 
râtre, avec la base , la majeure moitié de la sutui’e, 
une assez large bordure qui se prolonge jusqu’à la 
suture, d’un vert doré ; sur le fond noirâtre deux 
bandes très fortement ondulées, d’un jaune citron ; 
l’une au premier tiers , allant de la 2"^ à la 8® strie, 
composée de 6 taches de très inégale longueur, dont 
les deux internes remontent assez près de la base, 
et celle du milieu descend presque jusqu’au milieu ; 
l’autre, au second tiers, allant de la 1® à la 7® strie 
également de 6 taches très inégales , dont les 3 in- 
teimes qui sont les plus longues , descendent vers 
l’extrémité, la 4^ remonte presque jusqu’au milieu ; 
rebord inférieur des élytres , poitrine et abdomen 
d’un brun noirâtre, palpes et mandibules brimes ; 
support des mâchoires , et labre d’un jaune pâle ; 
antennes brunâtres, avec leS deux premiers articles, 
la base et l’extrémité des suivants plus clairs ; cuisses 
et trochanters d’un jaune paie, jambes et tarses fer¬ 
rugineuses , extrémité des premières et de chaque 
article de ceux-ci plus foncée. 
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Cette charmante espèce habite Jes îles Philippines 
et m’a été envoyée par M. Tatum. On connaît main¬ 
tenant 5 espèces de ce genre intéressant. 1. P. ci- 
cindeloides M’L. ( Ann. jav. p. 15. ) * 2. P. gutta- 
tus Chevr, ( Mag. de Zool. cl. IX. pl. 46 ). Je dois 
observer ici que la figure citée n'est pas exacte ; car 
l’insecte est moins allongé^ les élytres sont plus cour¬ 
tes, et l’angle extérieur de l’extrémité est saillant et 
très aigu ; ce qui n’empêche pas qu’il ne soit très 
distinct du Suivant. 3. P. ornatus, Sclim-G. (Faun. 
Hinterind. I. p. 86. ) * 4. P. quadrimaculatus M’L. 
( Ann. jav. p. 15. n^ 23. Catascopus ). C’est sur cet 
insecte que j’avais établi mon genre Cœloprosopus ; 
qui me paraissait différer des Pericalus ; ce nom 
ymurrait être conservé si l’on jugeait convenable de 
laisser le nom de Pericalus aux Elatérides qu’Esch- 
schollz a nommés Semiotus ; * 5, P. undatus mihi. 

Catascopus. 

C, cyanellus. 

L. 4 Vjj lignes. 

Cette espèce se distingue facilement de toutes les 
autres espèces par sa taille et ses couleurs. Comme 
il règne une grande confusion parmi les espèces 
moyennes de ce genre qu’on trouve aux Indes ori¬ 
entales , je ne la comparerai à aucune de celles-ci, 
et je vais en donner une description complète. Tête 
carrée, aussi longue que large ; rétrécie postérieure¬ 
ment , étranglée immédiatement derrière les yeux : 
A® L iS4S. 8 
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ceux-ci grands^ hémisphériques , très proéminents ; 
col cylindrique , sillon presque effacé sur le haut^ 
assez profond derrière les yeux ; front plane ; fine¬ 
ment ridé et pointillé ; près du bord intenie des 
jeux deux carènes longitudinales bien distinctes, dont 
rinterne borde l’impression longitudinale qui n’est 
guères marquée qu’entre les antennes ; sur le milieu 
une assez grande impression peu profonde, arrondie. 
Corselet un peu plus étroit que la tête avec les yeux, 
bien moins long que large, un peu rétréci postérieu¬ 
rement, bord antérieur légèrement échancré , angles 
peu avancés, assez arrondis au sommet ,* côtés peu 
arrondis antérieurement, sinués dans leur moitié po¬ 
stérieure, portant deux longs poils raides l’un un peu 
avant le milieu, l’autre sur l’angle postérieur; celui-ci 
droit, non réfléchi en dehors, mais nullement arrondi au 
sommet, im peu prolongé en arrière ainsique les extré¬ 
mités de la base, dont le milieu est tronqué carrément, et 
distinctement sinué , comme dans la plupart des es¬ 
pèces de ce genre; le dessus un peu convexe, fine¬ 
ment pointillé près du bord antérieur , et finement 
ridé en travers avec une ponctuation à peine distincte 
sur toute la surface ; la ligne du milieu étroite mais 
très profonde, s’arrête antérieurement à l’impression 
transversale qui est assez éloignée du bord antérieur , 
un peu anguleuse, moins marquée que celle de la base 
qui est interrompue au moment de toucher la ligne 
du milieu, et forme un sillon transversal qui se perd 
dans une grande fossette arrondie et très profonde 
placée de chaque côté de la base, le long de laquelle 
on aperçoit encore une ligne ondulée bien marquée , 
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séparée de l’impression postérieure par un bom^relet 
obtus ; côtés presque pas déprimés, rebord latéral 
assez large et relevé, tranchant ; angles plus relevés 
que le reste. Ëlytres du double plus larges que le 
corselet, bien plus longues que la partie antérieure 
du corpS) en carré peu allongé^ amples, un peu plus 
larges vers la base qui est à peine écbancrée; épau¬ 
les carrées, nullement avancées, ti'ès arrondies au som* 
met; côtés arrondis derrière l’épaule^ légèrement sinués 
avant le milieu, puis s'arrondissant quelque peu vers 
l'angle externe qui n’est pas prolongé, presque obtus, 
mais dont le sommet n’est nullement arrondi; l’extrê-* 
mité tronquée obliquement, peu écbancrée; angle de 
la suture aigu, mais peu pointu ; le dessus peu con¬ 
vexe, mais très incliné vers les bords latéraux, ceux- 
ci fortement rebordés surtout au milieu; stines profon¬ 
des, distinctement ponctuées ; la ponctuation de la 
partie antérieure surtout des 5 à 6 stries externes 
beaucoup plus grosse ; les intervalles planes> lisses, 
le 7® plus étroit que les autres, et relevé intérieure¬ 
ment en carène très aigue, qui s'oblitère vers l'extré¬ 
mité; sur le 3®, trois points enfoncés pilifères bien mar¬ 
qués, ainsique plusieurs autres, pareillement pilifères, 
ocellés, sur le 9^, plus écartés vers le milieu. Dessous 
du corps presque lisse, très finement pointillé; anten¬ 
nes et pattes très grêles. 

Tout le dessus est d’un beau bleu, un peu verdâtre 
sur la tête et sur le corselet; le dessous du corps, le 
labre, les mandibules, les jambes et les tarses brun 
peu foncé; les antennes, les palpes, les cuisses avec 
les trochanters et l’extrémité des tarses rougeâtres. 
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Celle jolie espèce habite le Népaul et m’a été en¬ 
voyée par M. Melly. 

GOSTODÉRIDES. 

Me proposant dans la suite de faille de ce groupe 
le sujet d’un travail spécial, je me contenterai ici d’in¬ 
diquer quelques nouveaux genres qui en font partie, 
et dont je relèverai seulement les caractères par les¬ 
quels ils se distinguent du genre type Coptodeta^ en 
priant le lecteur de Consulter pour ceux-ci l’ouvrage 
si fréquemment cité de INE Schmidt-Gœbel à la 
page 53i 

î. Stenoclossa. 

Ligtda longissiraa angustissimaqile , labrum fere 
æquans, apice bisetosa, truncata ; paraglossæ omnino 
connatæ, ligula làtiôres, eamque multum superantes, 
valde elongatæ, apice rotundatæ, convergentes, spatio 
angusto diviSæ. 

Mentum medio rOLundato proditctura. 

Labrum porrectum, aiigustius, ad apicem angusta- 
tum, valde rotundatum, haud truncatura nec emargi- 
natum, cillalum, latitudine media longius, supra bi- 
lineatum. 

Maxillœ longissimæ, labri apicem paraglossasque 
œquantes, apice parum incurvæ. 

Mandibulœ longæ, angustæ, poiTectæ, vix arcualæ, 
ut in Belodogratha mihi. 

Cœtera fere ut in Coptoderis 

Je crois que la configuration du menton, mais sur- 
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tout la forme ovalaire elroite et très - allougée de la 
languette avec ses paraglosses, ainsi que celle du la¬ 
bre , suffisent pour assurer à cet insecte le droit de 
constituer un genre distinct des Coptodera, 

S, variegata, 

L. IVs ligne. 

Ce petit insecte a la forme élargie et aplatie des 
Coptodera, Tête presque carrée, assez courte, rétré¬ 
cie à la base, mais sans col distinct; plane antérieu¬ 
rement , avec deux impressions assez marquées 
entre les antennes , une ligne imprimée le long du 
bord intérieur des yeux , surface très finement réti¬ 
culée, épistome hexagonal, assez court, unpeuéchan- 
cré en arc de cercle; yeux très grands, très bombés, 
très saillants , très rapprochés du bord antérieur du 
corselet. Celui-ci à peu px’ès de la forme de celui 
d’une Lebia, pas plus large que la tête avec les yeux, 
moins long que large; un peu rétrécis portérieurement; 
bord antérieur à peine échancré, dépassant de chaque 
côté les côtés de la tête; angles antérieurs nullement 
avancés, arrondis; côtés très peu arrondis, mais très 
légèrement anguleux avant le milieu, nullement sinués 
près de l’angle postérieur, qui est obtus, nulle¬ 
ment arrondi au i^elevé ; milieu de la base large¬ 
ment tronqué carrément, les extrémités remontant 
très obliquement vers l’angle postérieur im peu 
échancrée; le dessus peu convexe, presque lisse, fi- 
ueinent rugueux devant l’impression transversale an-» 
téx’ieure qui est distincte; base relevée derrièi’e l’im-^ 
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pression trauversale postérienre; celle-ci profonde se 
terminant près des angles par ime fossette arrondie 
très profonde , ligne du milieu fine, bien marquée ; 
côtés non déprimés , rebord latéral assez large , re¬ 
levé surtout à Tangle postérieur où il se dilate un 
peu , siu* ce rebord deux points pllifères , Pun sur 
l’angle postérieur, l’autre avant le milieu. Ecusson 
triangulaire, pointu. Elytres très amples^ plus de trois 
fois plus larges que le corselet, très dilatées au milieu, 
près de deux fois plus longues que la partie antéri¬ 
eure du corps, un peu moins larges que longues; base 
troncpiée presque carrément ; épaules peu avancées, 
carrées, très arrondies; côtés également très arrondis, 
extrémité tronquée très obliquement, peu écbancrée, 
angle extérieur marqué , mais arrondi au sommet , 
celui de la suture très allongé et extrêmement aigu; 
le dessus peu convexe ^ assez déprimé et largement 
rebordé surtout vers le milieu des côtés; entièrement^, 
mais très finement réticulé; pas ponctué; distinctement 
strié; stries réticulées comme les intei*valles et ponc¬ 
tuées ; ceux-ci un peu convexes ; sur le 3®, quatre 
gros points enfoncés, et une série marginale de points 
semblables , laissant échapper de très longs poils 
raides. Dessous du corps presqiie lisse , abdomen 
court, lai’gement tronqué à rextrêmllé; cuisses com¬ 
primées assez larges, sillonnées en dessous pour rece¬ 
voir les jambes ; celles-ci cannelées, légèrement pu- 
bescentes ainsique les tarses. 

L’exemplaùe que je possède et qui parait tout- 
récemment transformé , est entièrement d’un jaune 
pâle, avec les yeux , une bande peu distincte longi- 
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tudiiiale de chaque côté du corselet; la base des ély- 
tres le fond des stries et des points foncés, brimâtres. 
Je présume que toutes ces couleurs doivent être plus 
obscures dans les individus mûrs. 

J’ai reçu cet insecte de M. Chevrolat comme une 
nouvelle espèce de Tetragonoderus de Venezuela. - 

II. Agonocheila. 

Mentum dente medio magno, excavato, apice iiitegro 
subrotundato^acuto. 

Labrum sat breve, antice omnino rotundalum, me¬ 
dio subtruncatum. 

Antennœe brèves, apicem versus crassiores, articu- 
lis exterioribus subquadratis. 

Cœtera ut in Coptoderis. 

/ A. guttata. 

L. 2 lignes. 

Tête moyenne , carrée , non rétrécie postérieure- ■ 
meut, assez plane avec deux impressions longitudina¬ 
les peu marquées entre les antennes ; finement réti¬ 
culée; épistome à suture distincte, transversal, angu¬ 
leux sur les côtés; bord antérieur légèrement arrondi; 
yeux, grands et saillants. Corselet du double plus 
lai’ge que la tête sans les yeux; Iransvei^sal, très court, 
légèrement rétréci postérieimement ; bord antérieur 
très légèrement échancré, beaucoup plus large que la 
base de la tête; angles antérieurs nullement avancés, 
très arrondis ; côtés assez arrondis antérieurement ^ 
très faiblement anguleux avant le milieu, puis tout 
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droiLs et tombant im peu obliquement sur les côtés 
de la base , près de laquelle ils forment une très 
faible sinuosité; angle postérieur un peu relevé^ pres¬ 
que obtus; base légèi'ement arrondie, avec une petite 
sinuosité de chaque cpté, qui fait paraître la partie 
du milieu un peu prolongée; le dessus très finement 
ridé, parsemé de très petits points enfoncés; et tout 
le tour distinctement rugueux ; les deux impressions 
transversales distinctes, surtout celle de la base; ligue 
du milieu fine, mais bien distincte, s’arrêtant à l’im-: 
pression de la base; côtés assez largement déprimés, 
surtout vers les angles postérieurs, où ils sont un peu 
enfoncés, fortement rebordés et assez relevés vers la 
base. Elytres du doubles plus larges que le corselet, 
mais un peu rétrécies vers la base ; pas beaucoup 
plus longues que larges; base assez écliancrée, épaules 
un peu avancées, mais très arrondies ; côtés un peu 
aiTondis, extrémité tronquée presque carrément, nul¬ 
lement écliancrée, l’angle de la suture un peu moins 
arrondi au sommet que l’angle externe; le dessus fort 
plane , rpplié en dessous vers la base et le bord 
latéral qui est assez relevé vers le milieu; sui-faco 
distinctement granuleuse ou réticulée, légèrement pu- 
bescente, faiblement triée ; intervalles peu convexes, 
et près du bord ime série de points enfoncés; rebord 
iuféi’ieiir large antérieurement, ponctuée, Abdomen 
dépassant considérablement rcxtrêmité des élytres. 
Dessous du corps à peu près fisse (anus et bords de 
l’abdomen rugueux) largement tronqué postérieurement. 
D’un brun noirâtre plus terne et plus foncé en 
dessus qu’en dessous; côtés du çorselet Iranspareuts,, 
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rougeâtres; sur chaque élytre une bande transversale, 
étroite extérieurement, très dilatée près de la suture 
qu’elle n’atteint pas ainsi que le bord latéral, au pre¬ 
mier tiers; trois petites taches derrière le milieu, et 
deux grandes à l’extrémité, adhérentes postérieime- 
meiit, d’un jaune rougeâtre, peu distinctes; bord la¬ 
téral, transparent rougeâtre, dans sa partie postérieure; 
antennes brunes avec les trois ou quatre premiers 
articles rougeâtres, ainsi que les palpes; pattes d’un 
jaune rougeâtre. 

M. Melly ni a envoyé ce joli petit insecte comme 
venant des environs de la Rivière des Cygnes (Mel¬ 
bourne, Nouvelle Hollande) il ressemble â une petite 
Lebia. 

Note. On a commencé , et c’est le Comte Dejean 
qui en a donné l’exemple, à faire du genre Copto- 
dera un magasin pour tous les insectes de ce groupe 
dont on ne savait que faire; ainsi Dejean avait placé 
dans ce genre les Nycteis de Laporte ou Beleopterus 
Klug^ ainsique sa C. postica^ qui me paraît être mon 
Labodontus trisignatus, genre bien distinct par la dent 
du menton, et les crochets des tarses simples, auquel 
il faut rapporter comme seconde espèce la Copt. 
flavosigaata , Gory (comme j’ai pu m’en convaincre 
par l’exaraen de l’exemplaire que M. Gory a décrit) 
et peut-être comme troisième la Copt. trisignata Bu- 
quet. (Ann. Soc. Eut. Fr. 1835. p. 616.). Si cette 
dernière supposition se confirmait, il faudrait donner 
un nouveau nom à Tespèce qui m’a servi â établir 
ce genre et je proposerais de Tappeler trimaculata. 
Plus tard IM. lleiche a rapporté également, quoi- 


qu’avec doute, au genre Coptodera une charmante es¬ 
pèce de Colombie qu’il a nommée Fasciatopunctata ^ 
mais qui ne saurait nullement y rester, ayant beau¬ 
coup plus de i-apports avec les Thyreopterus^ et doit 
constituer un genre nouveau que je décris ci-dessous, 
sous le nom d^Eurycoleiis. 

Puisque nous sommes venus à parler des Thyre- 
opterus , je profite de l’occasion pour déclarer que 
selon moi non seulemeut le genre Eurydera de La¬ 
porte est distinct des vrais Thyréoptères, ce que je 
m’attacherai plus tard à démontrer, mais que même 
ce geure devra être subdivisé. Ainsi il faudra eu re¬ 
tirer VEiirydera (*) striata Guérin (Mag. de Zool. 
cl. IX. pl. 22 (1832.)) qui n’est pas la même que la 
Spinosa G or y (**) (Ann. Soc, Eut. Fr. 1833. p. 202) 
adopté à tort par M. Klug (Wiegmanu’s Arcbiv 1835 
I. p. 385.) qui y rapporte son Thyr, frontalis (Bericbt 
üb. Madag. Ins. p. 35.), et qui en diffère j)ar la dent 
bifide du menton dont les lobes latéraux ne sont pas 


Dans les Annals of the Lyceuin of Natural history of 
New-York. (tom. IV. p. 15t.) M- Le Conte a emloyé de nouveau 
ce nom pour désigner un nouveau genre de la tribu des Har- 
palieiis, Qu"on veuille ou non conserver le genre Eurydera de 
Lap. il n’en faudra pas moins que M. Le Conte change le nom 
de son genre Eurydems. 

(**} Celle-ci paraît être plutôt le Thyr* hrevicollis Klug, 
(Wiegm. Àrch. 1835. 1. p. 386.), dans ce cas le nom donné par 
Goryj comme plus ancien devra avoir la préférence. Qu’on jette 
les yeux sur la pl. I. de la « Monog. des Éarydera ^ par MM. 
Gory et de Laporte. 
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conformés de même, par les manclibiJes courtes , 
épaisses et très convexes , par le prolongement pos¬ 
térieur de la tête. Ces caractères m’ont décidé à en 
faire le type d’un genre distinct cpie j’ai nommé La- 
boceplialiis manche, ^hCfaXfi) et qui fait si évi¬ 

demment le passage des Eurydera aux Monnolyce que 
je ne conçois pas que personne ne soit encore venu 
sur l’idée de placer ici ce genre remarquable, balloté 
jusqu’ici entre les Agra et les Sphordus; ce qu’on 
n’eut certainement pas fait si l’on s’était donné la 
peine de regarder les parties de la bouche de ce 
grand insecte, qui diffèrent si peu de celles des Eury¬ 
dera; on s’en convaincra encore plus en comparant 
les pattes et surtout les tarses de ces insectes; bien 
plus , un observateiu- attentif ne manquera pas de 
trouver de grands rapports dans la forme de la tête, 
dans le rebord latéral du corselet, et ne verra dans 
les élytres qu’une dilatation extraordinaire du rebord 
latéral qui recouvre également Jes bords de l’abdo¬ 
men, et de l’épine qui termine les élytres des Eury¬ 
dera, J’espère que les Entomologistes qui ne jugent 
pas à la première vue, se rangeront à mon opinion. 

h'Eur? anchomenoides de la Monographie de MM. 
Gory et de Laporte, n’apj)ai’tient également pas à ce 
genre; la conformation de sa languette l’éloigne même 
tout-à-fait de ce groupe; ses crochets sont dentelés, 
et je le considère comme un nouveau genre voisin 
des Dolichus du Cap, dont je m’occuperai dans la 
suite de ce travail ; il porte dans ma collection le 
nom de Thysanotus (d vôccvcôrogj garni d’une frange). 

Je ferai encore observer ici que 2 )ar une inadver- 
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tence singulière clans un observateur aussi coiiscien« 
cieux que rélail Dejean, l’auteur du Species dit que 
les crochets des tarses des Eucheila sont simples , 
tandisqu’ils sont au contraire fortement dentés. La 
forme du menton , du labre et de la languette est 
bien singulière ; cette dernière paraîtrait cependant 
lui assigner une place dans le voisinage des Calleida 
et des Dromius. 


Eürycoleus. 

large, fourreau. 

Ligula porrecta , angusta, crassa, apice triincata 
quadriciliata; — paraglossa ei omnino connatæ, eaque 
latiores, et salis longiores , tenues, parallelœ, apice 
truncato-rotuiidatæ, angulo interiio recto. 

Mentum breve, valde transversum, lobis extus valde 
dilatatis, apice suboblique fere truncatis, iiitus paralle- 
lis, angulo antico recto; siuu profundo baud, dentato, 
minus lato, quadralo, in fuiido recto, basi trausversim 
médis impressa. 

Mandibulœ^ brèves, compressæ, lalitudine vix lon¬ 
giores, extus valde rotundatæ, intus reclæ, apice bre- 
viter incurvo acuto; foveolæ externe basalis margine 
inferiore valde extenso superiore cariniilam obsoletam 
mediam anterius extus arcuatim inüexam efliugente, 

Labrum planum, lalitudine paulo brevius , anlice 
truncatum , baud emarginatum , angulis rotundatis , 
ciliatum. 

Unguicidi pectinali. 

Cœtera omnino fere ut in Thyreopte/is, 
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La description spécifique de M. Reiclie est trop 
insiiflisaute j)Oiir qu’on puisse s’en contenter. 

E, fasciatopunctata, 

Coptodcra? fasciatopunctata Reiche, Rev. Zool. 
Cuv. 1842. p. 313. n®. 39, 

L. 4 V 4 lignes. 

Tête petite, en carré peu allongée, un peu rétrécie 
postérieurement en forme de col peu étrangle, indi¬ 
qué à sa jonction avec la tête par un vestige d’im¬ 
pression transversale placé immédiatement derrière 
les yeux , qui sont très grands', plus qu’hémisphéri¬ 
ques, et placés sur un petit prolongement latéral de 
la tête ; front plane avec deux points le long des 
yeux, une impression longitudinale peu sentie de 
chaque côté, et un imprimé sur le milieu; chaperon 
moins long que large, anguleux sur le côlé, à suture 
distincte, sans aucune échancrure au bord antérieur; 
toute la surface lisse, parsemé de points infiniment 
petits. Corselet plus large que la tête, même avec les 
yeux, court, en hexagone dont le côlé antérieur est 
assez échancré, avec les angles largement et complet- 
tement arrondis avec les deux côtés latéraux anté¬ 
rieurs ; Tangle qui sépare ceux-ci des deux posté¬ 
rieurs obtus, arrondi au sommet; ceux-ci droit, tom¬ 
bant obliquement sur la base ; celle-ci légèrement 
arrondie, faiblement sinuée et remontant quelque peu 
obliquement vers Fangle postérieur qui est obtus , 
légèrement arrondi au sommet et un peu releve ; le 
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dessus assez convexe au milieu, bord antérieur dé¬ 
primé jusqu’à riiiipression ti’ansversale qui est très peu 
marquée, un peu anguleuse et très rapprochée du bord; 
celle de la base profonde, large, droite, milieu de la 
base assez relevé derrière Timpression; ligne longitu¬ 
dinale du milieu très fine et distincte ; côtés largement 
déprimés et rebordés; une petite fossette (accidentelle 
peut être) sur le milieu du corselet de chaque côté; 
surface plus distinctement “pointillée vers les bords 
qu’au milieu. Ecusson eii tiàangle un peu allongé et 
un peu pointu; traversé sur son milieu par un sillon 
distinct, et portant une petite fovéole ovale sur la 
pointe. Elytres très amples, plus larges du double au 
milieu que le corselet et presque deux foix plus lon¬ 
gues que la partie antérieure du corps, en ovale très 
court, échancré au milieu de la base; épaules un peu 
avancéesj largement arrondies; côtés assez arrondis ; 
extrémité étroitement et obliquement tronquée, très 
légèrement sinuée, angle extérieur à peine marqué,* 
celui de la suture aigu, mais très arrondi au sommet; 
le dessus un peu convexe dans sa partie antérieure 
et descendant en pente un peu plus rapide vers la 
base et les côtés, mais très longue et insensible vers 
rextrêmité; bords latéraux largement déprimés et re¬ 
bordés surtout vers le milieu; base munie d’un petit 
rebord ; surface entièrement et finement pointillée , 
glabre; il n’y a pas de stries, mais on distingue les on¬ 
dulations formées par les intervalles, qui sont à peine 
convexes. Dessous du corps très lisse; abdomen dé¬ 
passant un peu le bout des élytres ; très ample, très 
rétréci postérieurement; anus assez petit, en trapèze 
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transversal, un peu ëchancré en angle rentrant très 
obtus. 

D'un jaune rougeâtre , un peu plus rouge sur la 
tête et le corselet ; yeux et ëlytres cVun jaune blan¬ 
châtre ; ces dernières portant 34 taches noires de 
grandeur et de forme très différentes, la plupart trans¬ 
versales, dont une eu fer à cheval sous Fépaule, et 
quaire communes sur la suture; la première de celle- 
ci, au dessous de l’écusson , présentant l'aspect d’un 
rectangle transversal entourant une petite bande de 
la couleur du fond des élytres; une tache noire sur 
le milieu du dernier segment supérieur de l’abdomen; 
antennes, genoux, jambes et tarses noirs ; premier 
article des premières d’un jaune mélangé de brun ; 
palpes rougeâtres avec la base du 3® article des labi¬ 
aux; le 3® et la base du 4® des maxillaires noirs, bout 
des mandibules brun. 

Graphip-terus. 

G. GoryL 

L. ôVs lignes 

Tète et corselet comme dans le G. minutus, Ely- 
tres un peu plus carrées, côtés moins arrondis vers 
l’angle postérieur ; extrémité plus largement et plus 
carrément tronquée sans sinuosité; bordure et taches 
blanches légèrement jaunâtres , plus larges et plus 
grandes , la première émettant près de l’épaiile un 
rameau longitudinal qui s’arrête au premier quart; et 
sur le côté derrière le milieu un second rameau ob¬ 
lique, placé plus en arrière, plus étroit et plus long 
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que dans le multiguttatus ; au dessous de la base 
près de la suture une laclie très allongée , dont Tex- 
trêmîté antérieure' touche presque la bordure ; les 
autres taches disposées comme dans le Minutas; cel¬ 
les voisines de la suture plus ou moins allongées ; 
celles voisines de la bordure se confondant quelque¬ 
fois avec celle-ci. 

J’ai établi celte espèce sur quatre individus sem¬ 
blables que j’ai trouvés dans la collection Gory , où 
ils étaient notés comme venant d’Arabie. 

Anthia4 

1, À, tetrastigma. 

L. 10 lignes. 

Cette espèce se rapporte a la section dont VA* 
macilenta est le type, et qui mériterait de former un 
genre à part. Tête et corselet à peu près comme 
dans cette espèce, plus fortement ponctués , carènes 
du front moins élevées; corselet moins large antérieu¬ 
rement, simplement arrondi, mais pas anguleux com¬ 
me dans la Macilenta près de l’angle antérieur; sillon 
du milieu moins profond. Elytres plus larges, surtout 
plus dilatées au milieu; côtés bien plus arrondis, angle 
postérieur obtus, mais moins arrondi et plus marqué 
que dans la micilenta ; celui de la suture plus aigu ; 
extrémité tronquée plus obliquement, nullement arron¬ 
die, et même très légèrement slnuée; le dessus moins 
convexe, assez aplani vers l’extrémité, suture relevée 
en carène beaucoup plus obtuse , sur chaque élylre 
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6 côtes saillantes qui s’oblitèrent avant le 2 ® tiers , 
plus rapprochées les unes des autres,' et séparées par 
(les points enfoncés bien plus pelils, dont le fond 
n’est pas couvert d’un duvet, et entre lesquels ne s'é¬ 
lèvent point des carènes transversales 5 au delà du 
milieu ces points deviennent très petits , les séries 
ne sont plus séparées que par des intervalles convexes; 
entre la 6® carène et le bord extéi^ieur on remarque 
encore 4 stries ponctuées, séparées par des intervalles 
étroits, peu élevés; bord latéral largement relevé vers 
le milieu* Dessous et côtés inférieurs du corselet 
ainsique l’abdomen plus distinctement ponctués; tarses 
plus forts, moins grêles. 

Les couleurs et la pubescence de la tête, du cor¬ 
selet, de la base de la suture et du dessous du corps 
ainsique des pattes sont de même; mais l’extrémité de 
la suture ne porte pas de tache blanchâtre ; en re¬ 
vanche on voit sur chaque élytre deux petites taches, 
placées au milieu de la largeur , la première immé¬ 
diatement derrière le milieu, à l’endroit où finissent 
les côtes, la 2® tout près de l’extrémité, composées^ 
chacune de deux petites ovales , accolées l’uiie à 
l’autre, et formées , comme dans toutes les AntJùa 
par des poils blancs couchés et très serrés. 

Cette espèce paraît voisine de VA, {Thermophila) 
leucosptlota Bertoloni, qui ne m’est connue que 
par la définition qu’en donne M. Erichson dans son 
Compte rendu de l’année 1845, p. 29; mais celle-ci 
a près de 14 lignes de longueur, et l’auteim ne parle 
pas de la tache blanche à la base de la suture, puis 
j’ignore si nposticc macitlis duabusn veut dire qu’il y 
iV. /. IS48. 9 
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a une ou deux taches sur chaque élytre. Elle m’a 
été envoyée, sans indication de patrie, par M. Tatum; 
je présume cependant qu’elle vient des côtes orien¬ 
tales de l’Afrique. 


2 . polioloma. 

L. ] 2 lignes. 

Cette espèce a tout-à-fait le dessin des élytres de 
la CailUaudij mais elle est bien plus étroite. Tête et 
corselet un peu plus étroits; celui-ci moins élargi vers 
le bord antérieur qui n’est pas plus large que le col; 
côtés simplement et moins fortement arrondis. Elytres 
en ovale allongé, du double de la largeur du corselet, 
beaucoup moins larges que celles de la Cailliaudi, et 
pas dilatées postérieurement, leur plus grande largeur 
étant près du milieu; extrémité moins tronquée , plus 
fortement arrondie et non obtuse; le dessus bien plus 
convexe , avec les bords latéraux et surtout Textrê- 
mité bien moins déprimés ,* outre la carène suturale 
qui est comme dans la Cailliaudi , 6 autres carènes 
très aigues, ondulées, et séparant des séries de fovéo- 
les couvertes d’un duvet, aussi grandes que celles 
de la Macilenta , et séparées de même par des lignes 
transversales élevées; les carènes ne s’oblitèrent qu’as- 
sez près de l’extrémité ; les fovéoles diminuent de 
grandeur postérieurement, entre la 6® carène et le 
bord une série de gros points ènfoncés qui bordent 
la première, et deux lignes ponctuées plus fines. 

Les couleurs sont plus ternes que dans la Cailliau-' 
di\ le dessin des élytres consiste également dans une 
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tache sur la base de la sutui’e, plus courte et qui ue 
se rapproche pas autant de la base et dans une bor¬ 
dure latérale assez lai'ge composée de poils gris, qui 
s’élargit un peu vers rextrêmité et n’atteint pas la 
suture. 

Je tiens aussi cette espèce de M. Taluin , qui ue 
m’en a pas indiqué la patrie^ mais d’après la maniè¬ 
re dont elle était piquée, je ue doute pas qu’elle ue 
provienne des mêmes localités. 

3. A. sexcostata, 

L. 11 Vo lignes. 

Très voisine de VA. limbata Dej. dont elle diffère 
par les élytres plus comptes, plus étroites, sans bor¬ 
dure , sans tache subhumérale^; et dont les 3 côtes 
élevées de chaque élytre sont bien plus larges et se 
touchent presque pai* la base , n’étant sépai^ées que 
par im espace plane, très étroit au lieu de riutervalle 
convexe, aussi large que les côtes , qu’on volt dans 
la Limbata; cet espèce est couvert de poils blancs 
assez nombreux; le sommet des côtes est assez tran¬ 
chant ; à la place de la tache humérale on aperçoit 
au fond du sillon qui sépare la 2® de la 3® côte une 
très petite tache ovale blanche ; vers l’extrémité du 
bord latéral on distingue une ligne de poils blancs 
très étroite au lieu de la bordure de la Limbata. Les 
pattes sont plus comtes et les cuisses plus renflées ; 
le sillon du milieu du corselet est bien moins enfoncé, 
et la carène du milieu du front plus aigue. 


9 " 
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Cette espèce qui habite le Cap de Bonne Espéran¬ 
ce, se trouvait dans la collection de M. Gory, qui 
l'avait reçue de M. Westermann. 
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